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-A JOURNEE
4 /a Chambre : prise en consiaé
iion d& /a proposition Georges
tfry, décorant jours fériés les
ftdis 26 décembre et 2 janvier,
ndem&ins de No'él et du Jour de
\n.
Invalidation de la première en *
meription de Narbonne.

Au Sérmt : refus de prise en con-
ièr&tion de ia proposition Wal-
,Qk-Rou&seau.

la presse honnête est sévère
lfJp Picquart qui, après avoir
't crier par la presse immonde à
solde qu'il ne voulait pas r&iar-
r d'un jour son procès et son
lomphe, cherche maintenant à
mmer indéfiniment un jugement
,'il redoute, en permettant à son
ooat d'épuiser tomes les subti-
es juridiques pour reculer (§
ur de l'éché&nce.

La théorie du nouveau canon
sparue â Tarbes n'a pas été re-
wvée. Les trahisons vont vite
France, au fief des juifs.

D'aprè$ le « Da/.'y JVews », l'An-
iterre se proposerait de cé-
r au Gongo la vallée du Bahr el
mal pour créer un Etat-tampon
tre ses possessions et celles de
France.

.aFrance Libre illustrée"
Sumèto an DmmcM 4 ûéoembse

lOmuAimsi i

eux hshlts !... Vieux
banaux ! . . . Vieille»
mttw ! JeaB-Panl.
ioar i« jooT H. La<«taHeaet.

lenx aux petits oiseanx
poésie) Jeanne Mioa
tr» correspenâane* Raisi«»tt<i.
iéreUm* en soutane. . Ed. Le Roy.
•fia â'un vieux foreat Pierre Loti,
ucution ...'. J. t> s Tourelles,
Jument bleue . René Banin .
nracHensduaimaaeke Caîypso
M«S d'enfants Kinerf reuad.
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Le banediolU

A SI UATM ACTUELLE
DU

La lettre de Léon XIII ai cardî-
« Langénieux, confirmée par le
«cours aux pèlerins ouvriers, le
>yage de Guillaume II en Orient,
«ïaire de Kiao-Tchéou, ouvrent
)e ère nouvelle dans l'histoire du
otectorat français en Orient et en
wème- Orient. Pour durer, il est
-cessaire que les grandes institu-
as soient assez souples pour s'a-
'Pier aux circonstances nouvelles
ms miiieux nouveaux, tout en
«m!

r?
Ant leurs caractères perma-

;n«- Ainsi doit-il advenir pour
»jp Protectorat
s T°^Î gommes plus au temps
mlfl?

SXlVou
 la France était la

»ur,8na?de n*tion catholique qui
«no?* ilent des vaisseaux et des
ut fil; 8eule Par conséquent qui
ireottA resPscter dans tout l'em-
toliouM *n les missionnaires ca-
'ieux iâ- fl le8 sanctuaires des
Fénèt«p , La phrase qu'aiment
elêrip.„*^0Urd'h,Ji certains an-
li« wîJ*?

orants : ft L«Pape a
'ranci,5 \ÛQ la France que la
««iTrnU *

0in du Pa Pe »' élait

« rariln ien ce temps-là qu'elle
l'ûui SÏÏ

 e
,meut fausse aujour-

^veriA , I? PaPe qui vient de
?r*aoeen n.lmome antique de la
S^ûta n^

1
.6? 1 C01Qtre les empié-iAllemaI

mbltleux
 de l'empereur

Wûie da
R

T
a r ; sans la fermeté et le

l
8fi

°tre r^?
u XI11' G'ea était fait

^8 PrécCeetorat et des avanta-

L^depl^P^ Pleurer sur les
Si édifia T f,ut^dis le merveil-
^eaiSJf ia Puissance fran-
É^^^rem, Une politique d'en-

tente féconde avec le "Vatican s'im-
pose donc au gouvernement s'il a le
souci de la grandeur du nom fran-
çais et de nos véritables intérêts ;
il est juste de reconnaître d'ailleurs
que dans les récents événements
occasionnés par le voyage de Guil-
laume II, cette vérité semble avoir
été comprise au quai d'Orsay.

Obtenir le concours du Saint-*
Siège ne saurait suffire. La confir-
mation expresse des droits de la
France par le Pape crée pour nous
des devoirs nouveaux ; il faut adap-
ter notre protectorat aux besoins
nouveaux de la politique; attaqué
par des rivaux nombreux et achar-
nés, l'édifice de notre protectorat
présente sur sa façade de profondes
lézardes, résultat du temps et des
efforts de nos ennemis ; il faut répa-
rer ces brèches, consolider la mai-
son et ia rajeunir. Quels meyens
s'offrent ânous pour y réussir, quels
nouveaux devoirs impose à notre
gouvernement la confirmation nou-
velle de nos droits de -protectorat,
c'est ce que se demande l'auteur
anonyme d'un remarquable article
paru Je 1*' décembre dans la Quin-
zaine. Nous sommes habitués à voir
l'excellente revue que dirige M.
Fonsegrive prendre toutes les ini-
tiatives lorsqu'il s'agit de servir les
grands intérêts de la France et du
Vatican ; jamais elle n'avait été
mieux inspirée qu'en publiant l'ar-
ticle : Notre protectorat en Orient
et nos nouveaux deooirs. Il est fait
de main d'ouvrier et p?r quelqu'un
qui connaît admirablement les ar-
canes des chancelleries et les con-
tingences de la politique extérieure.
Notre protectorat est menacé en Ex-
trême-Orient et en Orient ; c'est sur
ces deux points que doit se porter
notre attention. A Pékin, il suffi-
rait, pour concentrer sous la haute
protection du ministre de France
toutes les missions catholiques et
pour les empêcher d'éehapper à son
influence bienfaisante, de créer une
délégation apostolique analogue à
celle qui existe à Constantinople. Il
ne faut pas confondre la délégation,
apostolique avee la nonciature
pontificale. La première ne crée
pas entre le gouvernement étranger
sur le territoire duquel elle est éta-
blie, et le Vatican, des rapports di-
plomatiques directs. Créer à Pékin
une délégation apostolique, ce se-
rait centraliser, sous la direction
du Saint Siège et sous le protecto-
rat de la France toutes les missions
catholiques. Ainsi grandirait l'auto-
rité et le prestige du Saint-Siège et
serait affermi notre protectorat.

En Orient, il existe à Constanti-
nopiejune délégation apostolique;
il suffira de la maintenir et de cou-
per court aux intrigues de nos ri-
vaux pour la transformer en non-
ciature, comme ils ont vainement
tenté de le faire récemment. C'est
d'un autre côté que devront porter
nos efforts. Nos rivaux, Allemands,
Autrichiens, Anglais, Italiens, dé-
pensent des sommes considérables
dans cet Orient oà l'argent est le
premier des dieux terrestres. Nous
faisons, nous, pauvre figure avec
notre pauvge budget de 600. 000 fr.,
que les Chambres accordent en re-
chignant â no3 œuvres d'Orient. Il
est nécessaire que quelque député
courageux, conscient des grands in-
térêts permanents de la France,
monte à la tribune et réclame une
somme moins dérisoire pour sauve-
garder notre prestige en Orient,
cette part si précieuse de l'influence
française en Orient. La Chambre est
encore. Dieu merci, accessible au
sentiment de patriotisme; elle saura
mettre de côté son « anticlérica-
lisme » suranné, elle se souviendra
de Gambetta, elle accordera celte
subvention — goutte d'eau dans la
mer immense de notre budget — si
nécessaire aux vaillants pionniers
de la puissance et de la grandeur
française eu Orient. Usera indispen-
sable en outre de ne point disperser
nos efforts, déconcentrer toute l'ac-
tion française sur le pays où le nom
français est encore si grand et si
aimé, sur ces terres où vivent des
naiions entières sous l'égide de no-
tre protection, sur ce sol où depuis
Godefroi de Bouillon jusqu'à Napo-
léon III le sang français a coulé,
c'est-à-dire sur la Palestine, la Sy-
rie, le Liban. Concentrer nos efforts,
e'est en assurer le suecôs.

C'est par ces différents moyens
que nous tiendrons tête en Orient
comme en Extrême-Orient aux ri-
vaux qui nous entient notre supré-

matie et que nous restaurerons, pour ]
le plus grand bien do la patrie, l'é- \
difice grandiose de notre protec- \
torat.

Jean MONTALOUET.
 ^

CALENDRIER
Mardi 6 décembre. — .M8- jour.
Leoer da soleil, 7 h. M ; eoacktr * h. 02,
Lune, B. Q.
Saint Nicolas.
1803. — Les commissaires russe et français de

la dette égyptienne protestent contre le projet
d'emprunt d« 12 millions.

LE TEMPS '
La pression est élevée sur toute l'Europe mi- ]

ridionale et elle surpasse 770 mjm dans une
zone s'élendant de Paris û Constantinople, et
de Toulon à Breslau (maximum 77% m\ui à
Lyon}.

D'autre part, Us dépressions se succèdent ra-
pidement dans les régions septentrionales et une
nouaelle, la quatrième depuis le 1'' décembre,
se rapproche de l'Irlande,

Le temps semble devoir être assez beau, avee
brouillard bas.

COMPAREZ»

Toute l'Italie officielle, comme, on sait, verse
des larmes — nous ne dirons 'pas de erscodile
pour ne pas humilier les sauriens, — des lar-
mes machiavéliques sur le sort de Dreyfus, la
pauvre victime, le martgr l

C'est beau !
Mais en Italie même ont éclaté récemment

quelques émeutes. Aussitôt on a mobilisé teus
les échappés d'Adona et d'Ambalaghi, on a ré-
primé l'émeute à coups de fasihe, on a déaiari
l'état de siège, les tribunaux « militaires » se sont
mis à fonctionner avec une maestria incompa-
rable, de.i centaines de pauvres diab.es, «'/iem-
mes politiques ou de journalistes ont été, soit
passés par les armes, soit envvgés au « carcere
daro », mille fois plus dur que nos bagnes fran-
çais.

Il g a parmi ees condamnés des hommes no-
toirement innocents, comme don Albtrta.rio, le
grand journaliste catholique, ils ont simple-
ment eu l audace de dénoncer quelques abus.
Or, que disent Us intrépides défenseurs des
« Droits de l'Homme » ? Que disent ces âmes
sensibles qui se pâment d- oant l'infortune de
Dreyfus f Rien / Les journaux italiens jettent
par deià les Alpes des appel* quotidiens à la
justice et a la lumière an faveur... du juif, et
se moquent de leurs compatriotes persécutés
comme des punaises qui se prélassent dans Us
lits de leurs hôtels.

LITTÉRATURE JUIVE

Sans contester le talent du pvète CettttlleMen*
dès, on r;e peut s'empêcher de remarquer qu'il
est d'oriyine juive et qu'il appartient à ce. groupe
d' « intellectuels * acharnés défenseurs du traî-
tre Dregfus.

Or, on vient de charger M. Catulle de i édiger,
à l'oceasion de l'Exposition de 1990, un ouvrage
sur l'état de la littèralare française ; cet hon/
mur avait été dévolu, en lSSJ.à Théophile Gau-
thier, un littérateur et un poète de grande va-
leur entré d'aillenrs dans l'immortalité.

Il est pénible de constater qu'en 1898, un mi-
nistre, M. Dupuy, qui se targue de littérature,
confie à un juif portugais le soin d'édifier le mo-
nument de notre poésie et de notre ,Ulératuie
nationale.

LÀ PASSION POLITIQUE
Une dépêche de Brioes signaU un fait inouï

qui montre bien jusqu'où va la passion politi-
que diins les aampagnts.

L'affaire s'est produite au village de Donné-
di u Plusieurs paysans étaitnt réunis. On, par-
lait politique.

L'an d'eux, nommé Lespinmse, ayant crié :
a Vive Bussière I ( e'est le nom du nouveau dé-
puté de V arrondissement J. A bas Lastegrie 1 »
{c'est le nom de l'ancien}, un autre paysan nom-
mé Mialon, froissé, le samma de se taire.

u — Vois-tu, s'écria-t il, j'aimerai mieux re-
cevoir un coup de cauteau que d'entendre pous-
ser ces cris. »

Comme l'autre persistait, il entfouvr't sa veste
et dit :

« — Frappe, mais tais-toi. »
Letpinasse leva son couteau, mais au moment

ue l'abattre, il jeta l'arme à son adversaire, en
lui disant dédaigneusement :

a — Non, je ne frapperai pas, mais tu sais,
je suis autant que toi capable de mourir pour
mes idées. » »

Et ilentr'ouvrit sa veste à son tour :
« — Allons, j'atttnds I » dit-il.
Mialon prit alars le couteau ëa Lespinasse et

lui planta dans la poitrine.
Le malheureux tomba comme une masse,

inondé de sang. Le médecin a déclaré que la 
blessure, bien que grave, ne mettait pas sa vie
en danger.

Mais que dites-vous de ces mœurs politiques ?

BIEN AMERICAIN
Le a Nfiv-Vorlt Herald s publiait le portrait

d'un officitr de l'armée américaine avec, au-
dessous, cette légende explicatise :

HONNECR A L'ENSMGNB WlUJARB
Le promlor U planta le drap«ao étoile des '

liiats-Uùls sur le sol cuDalh, ai pour cet acte
héiolque, il rrçut une pi-Une da cent dollars ] I

V:t chèque de cinq cents francs fut, en effet
adressé, U U avril, àl'administratlen du a He-
rald « par un certain M, Gratz.

L'honneur et l'argent t

LE RECORD DE L'HORLOQE

Voici une horloge qui, à bon droit, petit dé-
Unti f« retord des grandes dimensions.

\ C'est une horloge publique de Philadelphie, f
i Le cadran, éclairé à l'électricité, a dix mètres i
| de diamètre. La grande aiguille, qui pourrait i

servir de poutre à plancher, a quatre métrés de î
longueur, la petite deux mètres et demi et le
timbre sur leqael se piquent les heures est une
cloche qui pèse 25 tonnes.

Une machine à vapeur spéciale, placée dans
le sout-sel, remonte périodiquement le méca-

Î nisme : une autre fournil la force motrice né-
cessaire à l'éclairage.

MES CISEAUX

u L'orgue d'Hermann... est u un » des plus f
H grandes v de Paris. » — {F. Coppée - Le Pain j
Bénit.) — Si vous ne croyez pas qu'il ail raison i
relisez votre grammaire.

ï/luh ̂ CpeimEh
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RgCEPTlBRS A L'ELYlEE

Parts. — Le président de la République
a reçu ce maita iea généraux J&monî,
Mercier, Laugloia, Clément et d'Ivoiy, le
contre-aïairal Gaillarrt, Mgr Osry, ercite-
Yèque d'Alger, les préfets de i'Aisne et de
la Cnarente-lQÎérieuïe, le ps-ésideni de ia
Caaœbre de commerce de Parte.

M. Félix Faure a reçu en outre M. Ay-
nard, vice-président de la Chambre des
députés et président de la chambre de
commerce de Lyon, accompagné de MM.
Ulysse Pila, vice président de cette com-
pagnie, et Brenier, chef «le la mission
lyonnaise en Chine, qui lui ont remis le
premier exemplaire d'un ouvrage publié
par la chambre de commerce de Lyon
avac les résultats de ladite mission.

M. Irafeert, présideat. et le bureau de la
Société des anciens élèves des écoles
d'srts et métiers ®nt invité le président de
la .République à honorer de sa présence
la fête annuelle de cette association.

LES PÂL68ES ACâDÉ8!!gtîE§
A partir du 10 décembre, aucune de-

mande de palmes académiques en vue du
!•• janvier prochain, ne pourr* plus être
instruite et menée.

U HlaSIAN F0UREW
Pari». — M. de Bi-azza vient de rece-

voir la dépêche suivante de son beau-
Irère le lieuïenaat d'artillerie de Cham-
brun, qui tait partie de la mission Fou-
reau : .

aLany Ouargla, 4 dée*mbre,3 h. 15 soir.
Arrivé Temansanm, 19 novembre, très
bonne santé. »

Cette dépêcoe ne parle pas d'un arrêt
dans la marche delà mission comme ie
brait 6n avait été répandu.
_ ^__

muo8ïl8S Parlemenîaim
CONTRE LES TBISUUUM MILITAMES

Paris.— M. Gras et ua certain nombre
de députés socialistes et radicaux-socia-
listes viennent de déposer une proposi-
tion de loi tendant à admettre en temps
de paix les justiciables da» tribuaaux ml-
litairf6à se pourvoir en cour de cassa-
tion.

« Article unique.— Les militaires, assi-
milés aux militaires et tous autres indi-
vidus désignés dans les artici.es 55, 56 et
57 du Code de justice militaire ainsi que
les individus soumis ea raisoa de leur
position aux lois et règlements militaires
peuvaut en temps de paix se pourvoir
pour motifs d'incompétence, excès da
peuvoiïs, violation de la loi et des for-
mes contre les Jugements des tribunaux
militaires. B

Ett résumé, la proposition de M. Gras
constitue ia suppression des conseils de
guerre.

M. Gras a renoncé à demander l'ur-
gence sar le conseil de ses amis, la pro-
position ne pouvajit être visée en temps
utile pour être applicable au cas P^c-
quart.

LES OCTROIS
Paris. — Ua certain nombre ds mem-

bres de la commission ont demandé à la
commission du budget d'être chargée de
l'examen de la proposition d'ajournement
de la loi sur les octrois, mais la majorité
de la commission s'est prononcée contre.
Dans ces conditions, la commission des
octrois resta saisie de cette proposition,
sasfavis financier à émettre par la com-
mission du budget.

Cet après midi, ia commission entend
M. P«ytrai sur les oct^is.

Séance du 5 Décembrs I$Q8
 .*

PRÉBISENeE DE M. DBSCHANEL, PRESIDENT

La séance est ouverts à 2 h. 20.

Retrait da l'iafg;pellstiea Fourfiiâra
M. Fournies lf.fofme le gouverne-

ment qu'il sjour»e sa demande d'inter-
pellation jusqu'après la déoision de la
cour de cassation, sur la question du ré- j
glt-ment de jugtfs soulevée par la colonel
Picquart.

Expédition des sS'airas cou?astes
Oa adopte un projet de loi tendant à i

allouer 10.00* francs pour le monument
de Pavls de Cuavannes. i

La Chambre prend en oonsldéfation
une propasitioa tenaant à compléter le
paragraphe 12 de l'article 138 de la loi !
sur f organisation municipale et une pro- i

I position de M. de Ramel ayant pour objet
! les garanties de la liberté individuelle.

Les soliveaux jsurs fériés
M. ©eorga» Barry. — J'apporte une

'. oroposîtion qui intéresse tous les travail-
leurs.

On sait que, cette année, le Jour de
Noël et le jour de l'An tombant un dl-
maacne. Le gouvernement, ne voulant
pas priver les fonctionnaires des admi-
nistrations publiques de deax jours de
rppos, se proposa de leur donner congé le
26 décembre et le 2 janvier.

Je voudrais que la même favsur fût ac-
\ cordée à fous lis employés des autres ai-

I
minlstratlOEs, ainsi qu'à ceux du com-
merce et de l'industrie. C'est pourquoi je
propose de voter une loi déclarant jours
làriés le lundi 26 décembre et le lundi 2
janvier.

La commission d'Initiative conclut non
seulement a la priae eu coasldôratîon de
cette proposition, mais elle proposa d'ea
étendre le bénéfice à toutes les années au
cours desquelles le même fait viendra à
se produire. Désormais, chaque fols qu'une
fête légaiti coïacifisrgit ua dimanche, le
lendemain serait jour férié.

j:espère que la Chambra partagera cette
manière de voir et na voudra pas faire
moins pour le travailleur.

La Chambpi) prend es considération la pro-
pssition de M. Georges Ber'ry.

Après l'adoption du projet de toi d'intérêt
local, l'ordre du jour appel'® la question qce
doit poser l'amiral Riaunler au ministre de
la marine.

M. Loekroy n'étant pas encore arrivé, la
question est ajournée.

L'ordrn da jour appelle alors la discussion
des conclusions du 7* bureau sur les opéra.
tions électorales dans la première circonscrip-
tion de Pontivy.

Le rapporteur conclut à l'annulation
des opératioas électorales, mais demande
qu'on procède à ua deuxième ioar ds
scrutin, car la commission de recessiS-
m<-nt a proclamé indûment M. Laiiglais
élu sa premier tour.

M, Dupuy combat ces théories. Il ae-
rrumJe purement et simpl»ment l'annula -
tioii à?.s opérations électorales.

La GhaniGre se range à l'avis du prési-
dent du conseil et annulé les opérations
électorales.

L'êlsction i% lfe-ûm.%
La Chambre aborde la discussion des

conclurions de la commission parlemen-
taire sur les opérations électorales dans
la 1" circonscription deNr.rbonce.

M. Ismsrd conclut à Invalidation de
M. Bartissol et au renvoi du dossier au |
ministre de la justice pour qu'il soit pro-
cédé à une information judiciaire.

Il parie des nombreuses fraudes com-
mises au profit de M. Bartissol

M. Duhuz. — C'est un devoir pour un
député que de défendre ses amis politiques
injustement attaqués. (Applmdi't&emsnts
au centre et à droite.)

M. D»s£arg*s. — Tous les honnêtes
gens réclament l'Invalidation.

M. Da;aa. — Les membres de la com-
mission d'enquê.'ô se sont trouvés à Nar-
bonne dans une atmosphère qui les a em-
pêché* de d'.siinguer la vérité. (Vives pro
tentations.) Narbonne appartient aux io-
cialistes, un de nos anuisns ecllègues y
règne tn maître, M. Ferroul, ' dans la
Chambre a gardé le souvenir.

M. Zévaèa. — Comme celui d'un hoh-
nête homme, vous n'avez pas le droit de
faire des insiauatiotts contre M. F$ rroul

M. Baiera. — Sur les 31 membres de la
commission d'enquête, 9 ont été les amis
personnels da M. Ferroul. (Vives protts-
tations à gauche.)

Voix dwrses. —On Insulte la commis-
sion,

M. Dakra. — La commission n'a re-
cueilli que les témoignages de l'armée
électorale organisés autour de M. Fer-
roul et j'ai démontré la partialité du rap-
porteur, (Vitt tentes rumeurs. Crk: A l'or-
dre I A l'ordre I )

Sur l'invitation du président M, Dalau
retire ses dernières paroles.

M. Bulata. — Il y aeu, quoiqu'on dise,
concordance entra les chiffres proclamés
par la sous -préfecture et ceux proclamés
par le bureau central de Narbonne.

L'orateur lit les nombreuses lettres de
protestation et critique l'altitude des ma-
gistrats, notamment du procureur de la
République, de Narbonne.

Il critique ensuite l'attitude des fonc- '
tionnaire», d'un percepteur pourvu d'un
poste très rémunérateur. C'est l'ancien j
sous-chef d'un ancien ministre des tra-
vaux ptîblics..

Voix diverses : Et M. Turrel.
M. Dalau, fils d un modeste receveur- '

buraliste.
Une voix dans 1% tribune publique, —

F,h bien, quoi ! (Mouvements.) ,
fil Dulau. ~ L B8 fait nommer sous-

préfet, prend M Vigne dans son cabinet
F™s? U[t d

T
ûnner «ne perception de ,

11 000 francs. Il ns rêvait qu'une chose
c'était de devenir le secrétaire de u' .
Bptissol. M. TsjnQl. lai répnndUque «ans
ce

â™ >
n

»?£r pnuvait frfrfeirtM dans son
caDinet, et M. Dacsmp votait à «oa mzU
{Te

„
 B

AiJ?
0fl

PJBfi# 9ue m a montré à
cette tribune contre M.. Tufreî J

Il a ï'.ça dt;s démentis de tou3 !es c<Vôs
de ceux qui .l'avaient accusé d'avoir reçu S
de l'argent ag M. Bartissol Ç

M Ba'iu» descend de la tribune très (

applaudi par le centre.

*»:,y
iV
W ~ ^îMtrte de M. Dalan

m'oblige à donner lecture d'une lait»»-
0
, *

M. RoDfier-Joly. préfet de lïuVe, « de '
M. LaMgne, sous préfet. Dans cette le" 
t * le eous-prélét dit que M . Montgailia-d
ne consentira à aller se presse or à Li- <
moux pour céder la place à M. Bartissol î
que s'il a donné de l'argent

Le préfet répond que M, Laohapslle, ]
secrétaire du comité de 1 Union libérale
républicaine a promis 4000 fr. et ou'on 
ira Jusqu'à 20 0ÔO fr. pour oombattre M
Dujardin Biumeiz. '

wCr&.f*ach3P?lla c'est lo secrétaire de

atomSle-l
AOXTOlX,ausvolx,c

^

 'W'iiiiwMWMWw/wiMBfcto^jaagisaai.^'.,

t Voix diverses : La signature !
M. ViviaEi. — C'est signé Ronzier-

Joly, préfet de l'Aude. (Bruit. Agitation,
à gauche.)

i N Dnjarâin-BoKumafz. — C'est le
dtoitde M. Lachape)l« d'être le secrétaire
de l'Union libérale. C'est lo droit de l'Û-

, nion républicaine d'ouvrir des souscrip-
. tions pour les élections, maïs ce n'est pas
t l le droit du préfet de l'Aude. (Vifs applau-
. | dmsements. Acclamations.)
. Voilà les moyens électoraux employés
j dans l'Aude.

Pendant plusieurs minutes la Chambra est.
sous le coup d'uïie émotion que le président a
beaucoup de peine à calmer.

i M. Viviami continue: l'orateur s'élève
i contre les assertions de M. Dulau et
i constate que les magistrats de l'Aude ont

fait leur devoir.
i II quifte la tnbune au milieu des an-
i plaudissements du centre.
i M. Ghapuis. - Puisque nous avons été
[ traités comme de véritables accusés par
i i'avonat de M. Bartissol, j'ai le droit de
> protester contre ce qu'a dit M. Dulau de
i la commission et je ne permets à per-

sonne de doute? de mon impartialité. Si
j -les journaux noua ont .insultés, il doit y
i avoir quelqu'un derrièrs. Qu'il se mon-

tre. {Vifs applaudùsements.)
La clôture est demandée.
Après quelques mois de M. Marcel Habert,

t la clôture est prononcés à la majorité de 28)

3 La Chambre adopte les conclusions delà
commission tendant à l'invalidation de l'é-

t lect.on de la !•• circonscription de Narboano.
La deuxième partie tendant au renvoi du

! dossier aux ministres de la justice et de la
. guerre est adoptée A mains lovées.

Vminl fmw et loefeey
s L'amiral Rieani«r pose une question
j au ministre de la marine. Il se plaint que
. les conditions de l'avancement ne soient
, pas respectées. ïl fait une longue critique

ae ses successeurs et demande le rajeu-
. nissement des cadres.

M. Xiockroy vient déclarer qu'il ne
peut répondra aux multiples questions de

. l amiral. Les mesures prises ont pour but
, d'enrayer le favoritisme. Ce n'est pas un

ordre qu il a adressé aux commissions de
classement.

M. Loekroy ajoute que du reste l'amiral
Rleuoier avait été de son avis comme lui

, éta t du sien.
L'incident 'est clos,

i On fixe à vendredi la discussion d'une in-
terpallation d* M. Vlviani sur la suite que le

, gouvernement w.teiid donner aux révélailoBS

I £?.«£?«£ i* M'T
9
 Pédant la disonsslon| de 1 élection de Narbonne.

Séaace levée à 6 h. 20. Séance demain.

) 

Séance du 5 décembre 1898

I PRÉSIDENCE DE M. LOTJBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 h 10
Le procès-verbal de la deriiiôre span™

est lu par M. Prévet. De nombreuses rec-
tifications sont faites au scrutin sar Fur-
genee de la proposition de M. Waldeok-Rousseau. • »»«iucon

Sur te rapport de M. Foiuey, M. Vallô

M. Joseph Pabra. -~ Devant i» *>„ ?
tion nouvelle prise par les conïiii««

0
S.

f
~

colonel Picquart et qui peut amiï" ,S
désistement du conseil de ïaeîre ]l À
tire mon interpellation. J'ajoute eue ?P"
Sénat, par les V0|x q Qu a donnée? 2 w
proposition de M. Waideclc-Roussean «
exprimé son opinion en faveur du ^r-

M. Le Provost de Laœnay - f>ia r,<*
le regarde pas. *

V
**Y- cela ne

M. Joseph Fabra. - Dans l'intérêt an
consei. de guerre, de l'autorité de î m.
ice et de la paix publique, il mSorti Jm£

le sursis soit prononcé par la ZÀ 5
sations'il se peut, ou s'il ie UM nJ*^
gouvernement exerçant les droite" i?
s'est lui-même reconnus

 Us qul1
M. Mo eilet. - Au nom d* i* -,

mission, je dépose ûTrarW =l
la 7' com"

la commtkion sur la^wonLn
 nm

f
re de

de M Waldeck,RouM*.
P
r™posl/ io« de loi

tton criminel!©. U 0ode d Instrao-

M. KureWet donne lecture *.,
qui conclut à la nri«> on ,^' raPPon

M. L® Prévit d« v
 D53dé?ati0iK

Chambre ne VOQBM,'?»- LsiM?y- - Ls
nous est égal,

 IVfa pas ' Aio?8 cela

piSaWt ~ La Chambr3 ™ w»
«tt rS,
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- < ~ Le voîe sur *'«*•
d« conjït1«P^
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-
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' par lft Sénat dans
fv>> «£-
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?nu qiie ̂  ne veux pai quali-
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,
enHViemen

t 11» demande de
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îapport qae rai dé*osé
t i ™-Li?» a'pour <JH'e!i <» soit proniHicée.

«i^JTî^*0*- ~ Je «onsnitè le Sénat
T/! j 0"û "îid ""! d'urgence.

«ffidérîff* ^ ^^
 8UÏ

 ^
 PriS6 6Q

Q>«!
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(f.
 M

*
reè

™- ~ On demanda an
Sons :de voter l'urgence sur la prisa en
considération, or.it 38t saisi d'une nroro-
sition dont Je caractère est très prive

tonc
0
h1z rà

MC
^ re:C 'e9tIeîûHd ^-ou S

Bd. da Marcère. — R mp spmhio «.,« i
Sénat s-est déjà prononcéVcJ? é?a?dtVt

doreÏÏe8 ni J8 W»« «'« ™^Z
ŒnnJi

e ne p.as P'endre à la légère dess
S«l«? 8 00,?8ld*Ml»les les lois de cir^
constances elles portent sur toute une
partie de l'histoire.

La Convention ne faisait pas autre cho-
se, restons ce que nous avons été jus-
qu'à ce jour, une assemblée réfléchie ca-



LA FtWiSE OSM

pable de résister s'il le faut à des mouve-
ments d'opinion qui peuvent mener je ne
sais où.

M. Waldeck-Slousseaa. — Si l'on de-
mandait au Sénat de voter sur une ques-
tion qu'il a déjà tranchée, je ne serais pas
à cette tribune, mais il n'en est riao. Il
s'agit aujourd'hui de savoir si le Sénat
prendra immédiatement en considéra-
lion ma proposition. Quelle que soit sa
solution, ma proposition sera renvoyée
aux bureaux qui nommeront la commis-
sion spéciale pour l'étudier.

Le caractère de cette loi a été exsgéré
par M. de Marcère qui voit un je ne sais
quel ressouvenir de ia Convention. Nous
considérons qu'il n'y a que la loi qui
puisse parler avec autorité. Si on dit
qu'une juridiction a tous les pouvoirs
sans rien préciser, on laisse un doute re-
grettable. C'est dans cette circonstance
quenous demandons l'urgence, (Très bien,
très bien !)

M. Bisssuil. — S'il y a un reproche à
adresser a M. PIcquart ce ne sera pas
d'avoir manqué d'occuper l'opinion publi-
que. (Bruit à gauche.)

M. QaXtier. — Pendant qu'il est au
secret.

M. Desiieux -Janoa. — Votre obser-
vation serait plus applicable à l'élat-
major. (Bruit.)

M. BisseuiL — Il y a peut-être une
chose â regretter, c'est, que si l'opinion pu-
blique s'occupe de' M. Picquart les as-
semblées politiques s'en occupant autant.
(Très bien.)

KL Beatienx-Junca. — Elles ont le
droit de s'occuper de tout ce qui se
lait.

M. le président. — Vous n'avez pas la
parole, fespécïez l'opinion de l'orateur.

M. Bissauil. — Je suis, quant à moi,
absolument respectueux dïs décisions que
la justice rendra. Je voudrais que tout le
moaâe dans ce pays fût comme moi (Ap-
pla.udi3seme.nis à droite.)

Or, pour la respecter, il faut que ses
arrêt* soient rendus. Ceux qui veulent
arrêter ia justice dans sa marche sont
des factieux (Vive rumeur.) Aujourd'hui,
pour le respect de la justice, je demande
que tout le monde attende avec calme sa
décision, je ne veux pas entrer dans le
fond de la question. Je ne parlerai pas de
l'urgence en la demandant, on a recours
ô un moyeu exceptionnel et qui je crois
n'a pas de précédent. Quel est le motif de
cette demande ? Je crains que ce ns soit
une manifestation nouvelle à l'adresse de
l'opinion.

Je crois que les pouvoirs politiques
s'occupent trop du pouvoir judiciaire et
s'efforcent d'exercer une pression sur ses
décisions.

M. L© Pravost da Launay. -* On sait
qu'on ne votera pas cette loi.

M. Bisaeuil. —• Cette loi ne peut pas
être applicable.

M. Le Prévost de Launay. — Devant
la mauvaise volonté qu'on parait vouloir
montrer ici, il me parait qu'on aune sin-
gulière inquiétude sur ce que peuvent
contenir certains dossiers qui seront exa-
minés dans quelques jours par d'honnêtes
membres da l'armée.

M. Dïspay, président du conseil. —
L'avis du gouvernement a été donné dans
nne précédente séance, c'etst que la loi en
question n'était qu'une loi de circonstan-
ces. Les débats qui viennent d'avoir lieu
ne l'ont pas fait changer d'avis. (Applau-
dissements.)

L'urgence sur la prise en considération
est misa aux voix.

Elle est repousses après pointage par
129 voix contre 125.

Le Sénat vote ensuite la proposition de
M. Paul Strauss, relative aux exécutions
capitales, puis commence la discussion du
projet concernant la petite prootiété ru-
rale.

Le Sénat remet la suite de la discussion
à demain. ' >

La séance est levée à 6 heures et ren-
voyée à demain.

L'gftQUÊTB
Paris. — Aujourd'hui, la ehambre

criminelle de la cour de cassation pour-
suit son enquête au sujet de la revision
du procès Dreyfus.

Le général de Galliffetaété entendu.
Introduit auprès de la cour suprême, à
11 heures 30, le général n'était pas sorti
du palais à 2 heures.

LE DOSSIER SECRET

Il paraît décidé que la cour de cassa-
tion entendra le capitaine Lebrun-Re-
naud, et cela à son corps défendant.

La chambre criminelle de la cour
de cassation aura si elle le juge bon, la
preuve matérielle que les aveux de
Dreyfus furent consignés en temps
utile et contrôlés par un grand nom-
bre d'officiers.

Aujourd'hui, le capitaine Cuignet,
qui a découvert le faux Henry, se ren-
dra à la cour de cassation et lira à la
chambre criminelle les pièces du dos-
sier secret que celle-ci exigera.

Ordre lui aura été donné de ne lais-
ser aucune de ces pièces à la cour, de
môme que le greffier ne pourra pas
prendre copie de la déposition du ca-
pitaine.

Jusqu'ici les témoignages des per-
sonnes convoquées par la cour étaient
communiqués chaque jour à la dé-
fense.

Il n'en sera pas ainsi pour la lecture
du dossier secret, la chambre crimi-
nelle ayant pria le formel engagement
de conserver pour elle seule et comme
preuve en dehors de l'enquête officielle
la communication du dossier secret.

LES CHir<JO!8ES»IE8 JURIDIQUES POUR
KETAROgR LE PROCÈS OU HSR08

Paris. — La cour de cassation s'oc-
cupera je^di prochain, après la clô-
ture de son audience consacrée à l'af-
faire Dreyfus, de la requête qui vient
de lui ôtr« présentée par le lieutenant -
colonel Picquart, demande en règle-
ment de juges basée sur les articles 527
et 536 du code d'instruction criminelle.

La cour suprême aura à choisir en-
tra deux solutions : 1" Le rejet pur et
simple de la requête ; 2' Uns ordon-
nance où soit communiqué le dossier
Picquart.

La première de ces solutions étant
adoptée, les choses restent en l'état.

La seconde aurait pour effet de faire
apporter immédiatement devant lo
conseil de la chambre criminelle le
dossier Picquart et, en conséquence de
faire surseoir à la comparution du lieu-
tenant colonel Picquart devant le 2'
conseil de guerre.

Le colonel n'est donc pas aussi pres-
sé de comparaître devant le conseil et
le public qu'il l'affirmait, puisqu'il a
recours à toutes les chinoiseries juri-
diques pour retarder son procès.

Paris. — La requête du lieutenant-
colonel Picquart a été présentée ce ma-
tin â la cour suprême par M ' Mimerel.

On ne croit pas qu'une réponse pour
une ordonnance ne soit communiquée
eu donnée avant mercredi ou jeudi
prochain.

Le code d'instruction criminelle
n'est pas limitatif en ce qui concerne
le cas de connexité et l'appréciation du
juriste est laissée libre sur ce point.

La décision n'étant pas dictée par la
loi peut en conséquence donner lieu à
commentaires et controverses.

C'est ce qui autorise à panser que
la cour suprême, si elle s'arrête â la
seconde des solutions du droit strict,
indiqué plus haut, étudiera avec soin
le bien fondé de la requête et ne pourra
statuer sur elle que dans un laps de
temps relativement long.

LE MAQUSS CE LA PROCEDURE

Dans la presse on commente beau-
coup la décision prise hier soir par M.
Picquart de saisir la eour de cassa-
tion d'une demande en règlement de
juges, qui aurait pour effet inévitable
l'ajournement indéfini de son pro-
cès.

Voici d'abord quelques explications
sur ce qu'on entend par règlement de
juges:

Il est des eas où plusieurs tribunaux
sont saisis de plusieurs procès ou de
procès connexes, qu'il est impossible
de scinder et sur lesquels ils serait
même dangereux, pour la bonne admi-
nistration de la justice, de laisser pro-
noncer deux jugements, émanant de
juridictions différentes, parce que ces
jugements pourraient être contradic-
toires.

Dans ce cas, e'est à la cour de cassa-
tion qu'il appartient, sur le pourvoi
des intéressés eu du ministère public,
de régler de juges, c'est-à-dire de dési-
gner un tribunal unique qui restera
définitivement saisi.

On sait, dit le Matin, qu'avant d'être dé-
féré à la justice militaire et mis au Cher-
che-Midi, M. Picquart, enfermé à la
Santé, avait été soumis à une instruction
devant le magistrat civil, M. Fabre, choisi
par le procureur de la République. Il s'a-
gissait du procès, actuellement encore
pendant, intenté à la fois à M. Plcqaart
et à M* Leblcis.

Or, cette première instruction, comme
celle qui vient d'aboutir au renvoi de
l'ex-lieutenant-colonel devant le deuxième
conseil de guerre, portait sur l'affaire du
Petit Bleu et sur la communication de
dossiers secret. M. Pioquart est donc
poursuivi deux fois pour les mêmes
faits et devant deux juridictions différen-
tes.

Cette demande en règlement de ju-
ges est-elle légale ?

La presse dreyfusarde est naturelle-

ment d'avis que les articles 526 et 527
s'appliquent nettement au cas de M.
Picquart.

Tel n'est pas l'avis du Gaulois, qui
considère la décision de M . Picquart
comme une nouvelle chicanerie, ajou-
tée à toutes celles que nous avons déjà
eu à noter. Il fait remarquer que l'ar-
ticle sur lequel M. Picquart base sa
demande, ne mentionne nullement le
eas d'une ehambre criminelle saisie
d'un procès en revision. Il apparaît
donc clairement que la requête de M.
Picquart ne saurait être légalement
agréée ; mais, la cour de cassation, du
moment qu'elle est saisie, se trouve
néanmoins dans l'obligation de statuer.

« C'est donc la cour de cassation, dit
le Matin, qui va décider s'il y a lieu de
poursuivre M. Picquart devant la jus-
tice cïvile ou le conseil de guerre ;
mais, quelle que soit sa décision, il est
très vraisemblable que M. Picquart ne
sera pas jugé, le 12 décembre, par lé
deuxième conseil do guerre, »

L'Eclair estime qua M. Picquart,
qu'on aurait cru heureux de saisir l'oc-
casion da confondre ses juges, fuit au-
jourd'hui le débat. Il se dérobe et se
réfugie dans ce qu'on a appelé juste-
ment le « maquis » de la procédure.

M. Picquart a peur, ajoute VEclair ; il
ne veut plus être Jugé.

Ne croyez pas que les articles 527 et
538, sur lesquels il se base, avsiant passé
inaperçus, mais on les avait rejetés, tant
cens thèse juridique est peu eoutena-
bi*.

Que visent ces articles ? Ils visent 1s
rôe de la cour de cassation, en cas da
conflit entre -deux juridictions secondai-
res. La loi alors l'institue comme arbi-
tre. La cassation décide, sur Ja requête
de l'accusé, de queile juridiction il re-
lève, si deux juridictions le réclament con-
curremment.

De conflit, où y en a-t-il ? Où voyez-
vous un conflit ? Ce ne saurait être en-
tre la jestîoe civile et la justice mi itslre,
entre le eonseil de guerre et le tribunal
correctionnel.

S'il y a connexité sur ia question de
communication du dossier, l'accusation
de faux ne relève que du conseil de
guerre et la question da priorhé est
tranchée d'une manière absolue. Les ar-
ticles précités avaient été rejetés comme
inapplicables au problème de sursis. On
y & recours, en dépit de cause, parce
qu'on a peur ds la justice prochaîne.

M. Cornôly, dans le Figaro, estime
que le sursis du procè3 Picquart est
désirable pour tout le monde.

Qa'adviendrait-il, se demande t-il, dans
le cas où le conseil de guerre condamne-
rait M, Plcqaart pour faux et usagé de
faux, et où, quelques semaines plus tard,
la cour de cssgation déclarerait Dreyfus
innocent et Isterhazy coupable? Il ré-
pond que la matérialité même du faux
un lieutenant-colonel disparaîtrait dans
ce cas là, et il serait établi qu'il n'a
pu nuire à un coupable en dénonçant,
puisqu'il est nécessaire, que le faux cause
du dommage à quelqu'un.

Cet arrêt de la cour de cassation, pour-
suit-il, constituerait un fait nouveau qui
permettrait d'ouvrir la revision du ero-
cèi Picquart. Personne, dit-il, n'a Inté-
rêt à ce qu'une telle éventualité surgisse ;
mais, du moment qu'on prend la de-
mande de sursis pour une marque de sus-
picion injurieuse dirigée contre le conseil
de guerra, il ns voit pas pourquoi les
partisans du sursis insisteraient et pour-
quoi ils ne laisseraient pas aller les cho-
ses.

tPGUR OU CONTRE

On lit dans l'Intransigeant :
A l'heure présente, on nous dit que

la cour est ainsi divisée : Cinq coa-
seillés dévoués aveuglément au syndi-
cat de trahison, cinq conseillers dont
i'honnêteté aurait déjà fait justice de
l'abominable campagne de pression
menée autour da la cour depuis le
commencement de son enquête pour
forcer sa décision, et de quatre con-
seillers qui, sous le couvert de la plus
entière Impartialité, prétendent que
leur religion n'est pas encore éclairée,
Ce sont ces quatre conseillers qui fe-
ront pencher la balance pour ou contre
la revision. On devine les efforts dé-
sespérés tentés par le syndicat pour se
rallier ces quatre voix.

ta. DU PATY DS OLAM
Paris. — Des bruits qui ne semblent

pas encore officiellement confirmés
courent depuis quelques jours sur une
enquête, dit la Liberté, dont M. du
Paty de Clam serait l'objet.

Les amis de M. du Paty de Clam
affirment qu'il appelle cette enquête de
tous ses vœux, car d'après eux il ne
demanderait qu'à pouvoir s'expliquer
complètement, le silence lui ayant paru

jusqu'à ce jour nécessité par la disci-
pline militaire.

Il serait intéressant en effet que M.
du Paty de Clam fit connaître ses ex-
plications, son silence ayant été fâ-
cheusement interprété par la majorité
de l'opinion.

E8TEBHAZV

Si nous en croyons les bruits qui cir-
culaient hier au Palais, Esterhazy ne
se trouverait point satisfait de la façon
dont l'état-major l'a lâché.

. On dit au'il songerait à en appeler
aux juridictions légales de la mesure
par laquelle il a été mis en réforme.

PROPOS D'« SNTBLLECTUEL »

M. Duelaux, un savant « éminent »,
voulant expiiqutr pourquoi le conseil
de guerre qui va juger M. Picquart est
suspect s'est écrié à la réunion du
Grand Orient :

<« Pourquoi cette «uspic-loa ? Parce
« que nous avons vu Je conseil de
« guerre condamner un innoc :rit,
« Dreyfus ;. parce que nous nous sou-
« venons du duc d'Enghien et du maré-
« chai Ney, et que nous craignons que
« de pareils faits se renouvellent 1 »

Ce n'est pas la peine d'être un grand
savant, pour ignorer que Ney fut con-
damné à mort, non par le conseil da
guerre, mais par la Chambre des
Pairs !

A l'école l'Intellectuel I

ENCICSNIS fi MsBSïlLI.B

On a dit que la police de Marseille
avait acquis la preuve que les dreyfu-
sards cherchaient à embrigader les
étrangers résidant à Marseille. Il avait
été dît, en outre, qu'à un moment
donné on se servirait de cas brigades
étrangères pour fomenter des troubles.
Ce programme semble devoir être Réa-
lisé plus tôt qu'on ne s'y attendait et la
première tentative de désordre vise na-
turellement des officiers.

La population est indignée par le fait
suivant qui s'est produit hier, vers, sept
heures du soir, eu pleine Cannebiére,
devant la salle de réunion des officiers
de la garnison. Quelques artilleurs qui
avaient fêté la Sainte Barbe passaient
par petites bandes d'une quinzaine en-
viron en chantant et en criant. Ua
lieutenant d'artillerie qui se trouvait
au balcon de la salle de réunion des-
cendit et dit aux soldats de cesser leurs
cris. Les soldats se turent et se retirè-
rent.

Âus'itôt un eertain nombre de ces
individus de toutes nationalités, qui
flânaient sur la Cannebiére, se groupè-
rent pour Injurier et menacer le lieu-
tenant. Un capitaine voyant son ca-
marade dans cette situation, s'em-
pressa d'accourir près de lui et tous
deux rentrèrent au Cercle.

Quelques manifestants ont crié :
« Vive Picquart !» Un promeneur a
été heurté qar un tramway et blessé
à ia tête.

LES COKSIS&RÇANTS DB VEBOUL.

Los commerçants de Vesoul ont
manifesté hier leurs sentiments de ré-
probation, contre la campagne dreyfa-
sisté.
..„., Dans l'élection au tribunal de com-
merce, M. Schwob, conseiller généra!,
maire d'Héricourt, a obtenu difficile-
ment neuf suffrages, tandis que ses
compagnons de liste ont réuni presque
l'unanimité des votants.

M. Schwob figure parmi les sous-
cripteurs de la médaille d'honneur à
M. Zoia.

U BOillI ffllllll HPI1
Tarbes. — L'enquête ouverte par l'au-

torité militaire au «ujetdeia disparition
de ta théorie du nouveau canon ds 75
millimétrés, ne démontre nullemeat que
toute idée ds vol de ce document doit être
absolument écartée. La théorie, momen-
tanément remiss par le capitaine au 14 -

d'artillerie, M. Estoup, à nn maréchal âm
logis, aurait été perdue par ce dernier, qui?
l'aurait mise avec d'autres pièces dans une
serviette. Mais il faut savoir si cette ser-
viette elle-même n'a pas été volée.

Mais 11 est possible encore que cette
théorie ait été trouvée par une personne
qui, Jgnorant au premier .«bord sônlmpor-
tsnee, ne s'est pas fait un devoir â» la
remettre immédiatement à l'autorité
militaire.

La police de notre ville, craignant que
cette personne, pour ne pas être inquiétée
à ce sujet, n'ait fait disparaître l'objet
trouvé, a fait opérer hier, mais inutile
ment, des recherches dans les différents
canaux de notre ville.

Et pendant ce temps peut-être un ami

de Dreyfus le remplace obligeamment
auprès de l'Allemagne. Car, que la théorie
ait été perdue, ce n'est pas douteux et II
y à un risque immense qu'elle soit ren-
contrée par un espion ou un traître et
livrée à qui l'on suppose.

 +—

France et Angleterre
Adressa de félicitations an osmaan-

daat Marohanl
Limoges.— Le banquet de l'Association

amicale des ancians mobiles de la Haute-
Vienne a eu lieu hoir boir. Sur la propo-
sition du comte da Couronnel, président,
l'adresse suivante a été votée à l'unani-
mité :

« Les anciens mobiles de la Haute-
Vienne, réunis en assembée générale,
prient le ministre de la marina de trans-
mettre au commandant Marchand et à ses
braves compagnons l'expression de leur
patriotique admiration.»

Kïvaïiîé aeolairi
Le D-tilg Graphie, parlant dujjrcjct da

M.' Daloncle de tenter dès éebfes françai-
ses « Korthopmet à Fashr.da et de l'acti-
vité déployée par les FranÇtns roir éia
blir >eur influence fca Egî'pte par la pro-
pagation de la largue,, demande la créa-
tion en .Anglçterr* d't,nfl loeiété sembla-
ble à l'Alliance française.

Il «joute :
« No.-i intérêts exigent que la Isîîgee an-

glaise soit-la langue de in jeunesse, au.
Caire et â Alexandrie, et, si non? pouvons
arriver à concurrencer les écoles françai-
ses au Marce, en Tripoî.itaine et m Aide-
Mineure, notra situation de ia Méditer-
ranée sera améliorée. »

Un Etat-Tampon

Londres. — Le Daily Neiox ropîodnil la
bruit qne la Grande-Bretagne propose da
céder la B?hr el Ghazal au Congo, afin de
créer un Ecat-tampon entre la France et
l'Angleterre.

L'e£cadr$ da la Manoha

Londres. — L'eseadra de la Manche
quittera Gibraltar samsdl, allant aa An-
gleterre.

CTMËBIE L'ÉTBANGÉB
KessPAGrVïS

Madrid. — D'après le Libéral, le géné-
ral Weyler se serait déclaré costfe la
parti conservateur. Loin de moi, a dit le
général Weyler, la pensée de créer de
ténébreuses conjurations. Les Cortèt dis-
cuteront la guerre ou la paix. Ii indique
ensuite la possibilité d'une union entre
M. Sagasta et M. Romero Robledo pour
former un cabiset, car M. Sagasta ayant
uns majorité à la Chambre serait mieux
qu'aucun autre dans les meilleures condi-
tion* pour réussir. Dô ces déclarations il
parait résulter qu'une ententa entre MM.
Sagasta, Romero Robledo, et le général
Weyler est très avancée. L'union serait
effectuée après ia signatare définitive de la
paix.

Berlin. — La presse allemande com-
mence â attaquer sérieusement l'occu-
pation anglaise en Esypte.

La -est dit' que cette question à plus
d'importance que la question d'Alsace-
Lorraine.

Berlin. — Oa s'est paa encore définiti-
vement fixé sur les détails du prolet mili-
taire.

Ce qui paraît certain, o'est qu'an de
hors de l'augmentation des effectifs de
présence de 18.000 à 19 000 hommes, le
projet prévoit aussi la création de nou-
veaux corps d'armée et la nouvelle orga-
nisation de l'artillerie.

Malgré la situation honorable des
finances de l'empire, les re*s>jurees bud-
gétaires ne suffiront pas. L faudra recou-
rir à un nouvel emprunt.

BELGIQUE

Anvers — On dit que don Carlos est
arrivé incognito dans notre ville, venant
de Venise et «>st actucllpmenten relations
avec un personnage latlme du COESUI
espagnol.

Athènes. — Le- roi a visité les feureanx
du contrôle financier International. Il a
remercié le président de la commission
de l'intérêt qu'il n« cessa de têmolirner
pour l'augmentation des revenus de l'Biat.

laajigiï&xgs
Si-Péienbourg. — L'bôpital et asile

de bienfaisance française, dont la pre-
mière pierre a été posée lors de la visite
du président Félix Faure à St-Péters-
bourg, est déjà complètement terminé.

L'inauguration aura lien dans quelques
semaines.

11 oui elles BiiersEf
Tentative criminelle

Saint- Dié. — Une tentative criminelle
a été commise dans ia nuit, sur ia ligne
de Lunéville â Saint Dié. La lanterne da
disque avancé de la gare de Saint- Mlchel-

sur-Meurthe a été hri«A«
leur inconnu *

 brisée
 »•» un mal

R n'y a pss eu d'aecid^nt da «

L'affaire Baisl^L^

r«m. - H circule un brun *.
quel on aurait convaincu d« f.,** 4» le-
gnage un des prlneip«„ témoin?î tê^
du procès Boisleui-LaiSiU8àoW8
déterminer ce dernier" pour sm qui "
cassation la revision de son S T,e <*

Comme on le voit, ia cour II.
s du pain sur la piànebe dation

Une nouvelle Association ccioaiai»
ans. — Djns une réuni™ ,»

soir, à la mairie ««clnSZl^ h>
sèment, on a fondé une «rTna- . onai«"
tiou coloniale, qui a po« Sut SiVu01**'-
gner resortt de fraternité eût» * rô'"
créo.e* franeaii et de 'aire ^ tous '«
nalire nos colonies. mie«xc0Ii.

Plusieurs lénateura- et députés,.,, „
lOiii-is as«s«tale!jt a la jréuajtou •*
_sB3sa ̂ #m~m -•'^jssMssfcawsiawsrâaSiî"

'erreur nom a fait rempheér hier »Tr ^
ha dune autre réunion oui n'était „*'
dsdné à notre journal.

 at
 ^

3La Saints Sarfca oh«B les pomiïi--r«
- Los ârttlimrs et les pompiers foui >m'
hie* le traditionnel anniversaire de tpfc
patronna, f>amte B,srbj. *

L* matin a eu lieu la « prise du d?i
p?au s & l'état-major du bataillon ru»
Molière, et sa présentation à la revue «r*
néraie pa.is.sea place des Terreaux ^a» i«
commanditât Penla.

Le banquet ds la compa^ala active a
été donne dans ta- cour du dépôt sous uns
tente coquettement décorée. La îraocae
galtôet la plus ccraiaia animation n'oat
cessé de 'régner pïndaat toute cette fête

A la table d'boimeur, à cô é du com-
mandant Perrin, étaient assis, MM.Clavel
adjoint au maire de Lyon ; Cadet, coaî
sellier municipal ; le capitaine -^judatt-
major Marchand ; le caplïa'me Melwon

présidant clés Sauveteurs volontaires da'
Rhône ;

MM. l'adjudant Vivier ; Marmounte, .
sous lieutenant de la section des pompiers
du Bon Coin ; Conl, de Saint-Euenne ;
Gaillot, Garde ; Moine, inventeur (te la
toile de sauvetage qui porte sen nom ; les
sergents S*prit, sous-rhet mécanicien et
Toùrider, l'habila organisateur du ban-
quet, les caporaux Blaahe et Monnier.

Au Champagne, M. Clevel, présidant da
conseil d'honneur du conseil d'admln's-
tratton f*tt l'éloge bien mérité du com-
mandant Perrin et de son bataillon.

Il termine en buvasf.au comœanàsat
Perrin, aa eapitalne Marchand, à l'adju-
dant Vivier, au sergent Tournier et à la
presse lyeunaic-e.

Açrès les toasts viennent les chansons.
Tous les chanteurs et les déclamateurs se
soat agrôabl&m«ut acquittés de leur rôle
Jusqu'à une heure avancée de la soiré?.

Elections' aa Tribunal de eommero».
— L'Ufiion des chambres syndicale» lyai-

; naises a l'honneur de rappeler a MM. 1M
électeurs que les élections pour le renou-
vellement partiel du tribunal d« com-
merce de Lyon auront lieu Jeudi 8 coa-
rant, de 10 heures a 4 heures.

Liste de l'Union :
Président : M. Achille Lignon, juge

sortant.
Juges titulaires (mandat de 2 an«) : M)i.

Auguste Araud, Prosper Mo lard, Antoine
Millet, Eugène Brizon, Frank Ricard, ju-
ges eofûrnts'.

Juge titulaire (mandat d'un an) : M.Fer-
dinand Fefraad. jugfl sortant.

Juges sup néants (mandat de 2 ani):
MM André Deveraux, Henri Petit. Rsj"
Alexandre, jugf s eortants, Cbassaigaon,
Revol, Paronnet Pierre-Marlus.

Juge guppl-ant (mandat d'un an) : M.
Pierre Mercier.

Améiîeratianis. da quartier de la
Qatliottère. -- Nous lisons dan» le Bul-
letin municipal. — Il est ouvert -une en-
quête sur ie projet présenté par M na-
geniear en chef du service oe ia voirie,
en vue ds l'améliorâti-m des voies com-
prises dans la guadrilatère fermé par iw
axes de la rue Cusponnay, de l'avenue at
Saxe de ia rue Paul-Bert et du eour» ae
la Liberté, prej t compo?tant :

1- L'ouverture d'une rue de 20 fflsww-
de largeur, allant de l'aagle sud-eue»t oo
la rue Chaponnay et de l'avenue de »a«
à la pla e du Pont ; Mo.

2' Le prolongement : a) de la rus M »
liôre jusqu'à la rue Paul Bert ; o) uo
rue Dupdot jusqu'à la rue Vi l,ler« • *' «i
la rue Saint Jacques jusqu'à la nouveiw
rue de £0 mètres indiquée ci-aessss ,

8- L'élargissement des ""g"}'
0
;,

n»y, Vaudrey, Saint-Jacqnes, Vllieroi,
l'Epée et Paul Bart ;...,. _,.„. du

4- L'agrandissement de la piac»
Pont;
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ALBERT MONNIOT

PROLOGUE

- Bonsoir ! marmL^erent ^elques-
-anst ^tre leurs dents", visiblement gênés

par ce «e intempestive pou es»
e
;

Mais aucuns main ne sal^
 la

^^V
le nez donateurs cartes, les Jo.*

60
™

gnirent de v »« P®e voir. t
Jean Moi 'ïa P*Ut sous l'affront et ^

CBl
»

cloué en pk \e«. fcouche close.
Il fut tiré t * «on embarras par les éclats

d'une voix qu terv'ait; „«»«•«
- Tiens ! tie. M ! mais o'est le Jeune Mo-

Un, le fils de Me >« 'a l'honnête homme
Un tel sourire souligna les derniers

mots et l'intoMUo»
 1 fut t6lle qa?

 ét

impossible de ne psa Benlir 1'insuL
t3

1V ...
- Ah! c'est Mil i^ 610"' bW

Morin en apparlS tïè3 calsae ; ] étaiS

venu ici aJTetîéL, f^S™'
«dioation : merci de me . J^g

1
 Xai-

- Que veut-il dire ? qu ^{..Renaad.
gneusement le cocher de i fermier, vous
- Oai, reprenait le jeune Mwin l'htm-

l'jtvez dit : je suis le fils de »,

nête homme. Mais vous, Benéton, ajouta-
t-il en faisant quelques pas, menaçant,
vers son interlocuteur, vous ! vous êtes
un misérable !

— Cela vous va bien à dire ! fit le co-
cher qui regrettait déjà son intervention,
mais qui comprit immédiatement que
celui-là aurait tout le monde avec lui qui
aurait ia dernier mot dans cette discus-
sion.

Or, pour des raisons qu'on comprendra
plus tard, il voulait Morin déshonoré.

— Un misérable et un lâche i complé-
tait cependant le jeune homme s'ani-
ma p. t.

— On n'est jamais^iali que par la boue
ripastaBeiiétoa.

— On ne s'entend plus ! c'est assom-
mant ! firent quelques Joueurs désireux
de prendre position sans s'engsger à fond
cependaat.

— Monsieur Morin, je vous en prie, pas
de discussion Ici ! intervint à son tour
l'aubergiste.

— Laissez I je n'ai pas à redouter la
discussion, moi, et pourtant ja ne l'ai pas
provoquée. Mais Je veux savoir pourquoi
tous ceux qui sont ici. et qui ont été de
nos «Uhls. me refusent aujourd'hui la

main?
— Si tu m'aVfiîs tendu la main, à moi,

Jean Morin, dit quelqu'un, J'y aurais mis
la mienne sans hésitation et avec plaisir.

— Merci, Georget, dit le Jeune homme
un pea ému en serrant avec effusion la
main du brave homme, Je ne doutais pas
de vous : il m'eût été doublement pénible
de vous avoir contre moi.

Morin avait ufï instact espéré que l'acte
ipnntané de Georget allait déterminer

dans 1'assiBUnca an revirement en sa fa-
veur : il se trompait.

Ce mouvement de sympathie ne fut
suivi par personne.

— Oui, je ta serre de grand cœur la
main, Jean Merin, ajontait Georget au
milieu d'un silence glacial, comme je
serrerais celle de Joseph Morix ton digne
père, s'il pouvait revenir d'outre-tombe
où l'ont envoyé ces gueux de Prussiens !

— Encore une fois merci ! murmura le
Jeune homme, sentent bien qu'il fallait
un certain courage à Georget pour oser
braver l'opinion générale.

Assieds-toi là I fit le bonhomme en lai
désignant une chaise en face de lai.

— Pas avant, intervint encore Benèton
qui se sentait soutenu et voulait complé-
ter ea victoire, qu'il se soit expliqué sur
les injures qu'il m'a adressées !

— J'ai dit ce que je pensais, fit le Jeune
honsme>, ce que d'autres pensent sans oser
le dira : je n'ai ries à ajouter ni à retran-
cher.

— Alors, c'est moi gai ajouterai quelque
chose, fit le cocher.

Morin, qui s'était déjà assis, se dressa
tout pâle :

— Dites ! fit-il d'une voix étranglée,
pressentant une injure.

Benéton hésita ; mais il s'était trop
avancé pour reouler.

— J'ajouterai, fit-il en affectant de la
crânerie, que s'il plaît à Martin de vous
recevoir ici et de recevoir son argent, à
Georget ds vous y serrer la main, il ne
plaît pas aux honnêtes gens de se trouver
en votre société : il faudra que notre ca-
baretler choisisse entre vous et nous !

— Parfaitement! appxouvêtent quelques

Joueurs qui voyaient la victoire se dessi-
ner.

— C'est infâme ça! gronda Georget.
— Laissez, Georget, fit le Jeune homme

avee un calme étonnant.
Et, se tournant vers la table d'où était

partie l'approbation :
— Qui a dit : « Parfaitement ! » que3-

tlonna-t II.
Il y eut un silence ; personne ne répon-

dit.
— Celui-là n'a pas la courage de son

opinion, fit Morin ; c'est un lâche ! je le
néglige et le méprise. Quant à vous, Be-
néton, vous allez me dire, et sur le-champ,
entendez-vous bien ? pourquoi les honnê-
tes gens doivent me lejeter de leur so-
ciété?

Les jouenrs laissèrent leurs cartes pour
écouter, sentant bien que la discussion
allait atteindre son point culminant.

— Pourquoi? répétait Benéton; mais
vons êtes seul à l'ignorer !

— C'est à vous que Je le demande ! c'est
vous que Je serame de me le dire !

— Allez donc le demander à M. le
comte de Ruchard !

— M. du Ruchard est mort !
— Eh bien, voilà la raison que vous

cherchiez.
*- Ah i c'est vous, Benéton, qui répétez

cette infamie après lavoir propagée. Vous
voulez dire, n'est-ce pas, que M. du Ru-
chard est mort de la main de mon père ?
Aliéna, est-ce cela que vous voulez dire,
et oseriez-vous l'affirmer?

— Ce s'est pas moi qui dis cala : c'est
tout le monde.

— C'est faux ' protesta Georget.
— Sauf vous, rectifia Banéton.
— Tout te monde, répéta Jean Morin,

voilà une formule bien faite et commode
pour les lâches qui n'osent prendra la
responsabilité de leurs infamies.

— Vous nous insultez, clamèrent quel-
ques ïtsysans.

— Eh oui l cria Morin en faisant quel-
ques pas vers le centre de la pièce pour
s'adre3ser à tout le monde, oui, vous êtes
tous des lâches!...

Il y eut, sur les tables un roulement de
coups de poings qui fit s'entre choquer
les verres, au grand effroi de l'aubergiste.

—Vous VOBS êtes fait donasr, à plusieurs
centaines une kçon de courage et de pa-
triotisme par ua homme, et vous n'avez
pu lui pardonner d'avoir ea plus de cou-
rage à lui tout seul que vous tous réunis :
voilà pourquoi vous avez accueilli» pre-
mière accusation portée contre lui. Lâches
vous avez été en cette circonstance, com-
vous l'avez été quand mon ;pôre, croyant
qu'il vous restait encore un peu de fang
français dans les veines, vou3 a demandé
de barrer le chemin de renvahhssur !

Les paysans se ia'saieat, maintenant,
surpris de U facilité avec laquelle s'evpri-
mait ce jeuns homme, acc3b:és par la jus-
tesse de ses reproches.

Braves quand, poussés à bou , il leur
faut payer de leur personne, les rudes ter-
riens sont désarmés en face d'un Lotnme
qui leur parle avec autorité, convic.io^ et
s'exprime en une las gue qu'ils compren-
nent sans la connaître.

— Aujourd'hui, reprenait Jean Morin,
vous faites mieux encore : vous voulez
faire retomber sur le flls le crime sup-
posé du père. Or, moi, je me battais, je
fanais Bios devoir, tandis que ceiui qui
est votre porte-parole, tandis que voas.
Beaétoa, vo*ss flâniez les mains dans les

poches sur les grands chemin», bien
"des balles et des boulets ! . le
- Je m'honore de n'avoir pas ssrvi

tyran, fit Benéion. , „ntiftnzt
-Et nous de même.oplnèreat queW*

joueurs, la plupart gardant le «

- Allons donc ! vous vous fôlicMW ^
ne pas avoir risqué votre peau, ,ï#i
vérité ! Je méprise vos intimes ctio» ^
vous m'entendez. Quant à mon v*- ae
mémoire est à l'abri des attein.es

gaas tels que vous I buTeQr
- C'en est trop à la fin, dit un

qui n'avait encore rien dit. ee
- Nous laisserons nous Insulter v

gamin, gronda us autre.
Benétos laisssitdire, heureux çae

très se substituassent à lui. , teB d,-«
_ Ah ! fît Morin, il est dur dea^ ?

certaines vérités, n'est-ce ?"•' " wnJpi f-J'ai fait mai preuves, en mon

- Je le sais, puisque %*"«, eo»;
my avec mon pè«.*'«»e'f '

 q
a0T.l» <*

me les autres, vous avez ew Réi,u-
toyen, vous le brave soldat 0 n et
bllque et de l'Empire, mauvam
mauvais père... e ta devi*a

_ Mauvais p*r3...est-ceq^ 1

fou, Jean Morin ? a! av«**L
- Non, et c'est vous to« « iel ,o

criminellement imbéciles, TO« ft ,
trefl* a l'armée et «PV^WB. «"£
«C'est bien assez de /^ ' le„. g d*»« £
quilles! » Vous êtesA* pWj pQ a _
cas. Et savez vous oe« » "„ g pu »£.

ver. ce *'^™J$!$» P«' ?°i
ver que. vorfl -s °at ^".V d « K
la mêmes ««» v0°" ^/t ,etf«* e 
eetahat si vous aviw ̂  ^^
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„,.«,glon :c)da la partie de 1
r,u sapP^gije 31tuée entre l'ave
llio^y P

sfia place da Pont ; b) de
i»tfe S»*> et la pw aa et 4>
< B»I »n*éœité sud delà rue Pierre

S-fleiile - /„„*ac<5. les pièces de ce pro
"to «e0ié5t déposée, pendant quinzt
,,. re»«r°fi„tlffà compter du ludl 1!
SfS ceJ,îoqg dans les oareaux de l'état
ïèst&^V arrondis. emeat de, Lyon, oi
m %lsia pourront ea prendre eon

Ë^SraUon du délai el-4ein» fixé
Â Ôsaîre et quêteur spécialemen

»nf< recevra dans lesdits bureaux
M*?! trois Jours, les mardi 27. mer-
>» t .K°]eidi 29 décembre 1898, de
e'«dl i heures du soir, les observations
si4" itfous qu« les intéressés auraient
* 0Pffi sur l'utilité ou les incoevô
> j,°, dû projetât il s'agit.

' ^té éa géographie. - Hier soir,
^Btrlecher, vicaire apostolique da

*'» septentrional, s donné aa. siège
^'«o -l'été une magnifique conférence
0;oaa reparlerons.

«.nnunaeât Pavl» d# Ghavarafees.
LA

8 m dans l'Ech* de P««a-t.:, , .
'H -acera-t on Je monument de Puvis

0rh«vanne«? Cette question vient d'être
*8 s la Société natteyatei des Beaux-
'^'na proposa tour â toar le psrcMoa-
•wls' |« jardin du Luxembourg et le Ra
"'"'h niais- en fia de compte on pensa
te u gtatue su grand artiste devait
iût l.» niate, comme celles de Meiason-
:" de Raffst, d« Boucher et de Vêlas
'dans le jafdm de l'Infante. C'est
i"eÎVft emplacement qui sera demandé
]c? i» comité au gouvernement.
i nropos de Puvis, notons que le musée

finien» possède use efflgfê très vivante
célèbre peintre ; c'est un buste de Ro-

"n'esf'flùestion d'an faire exécuter plu-
MH reproductlpoa en bronzs, pour les
.I/es de provmce qui pos«éileat dés
lues de Puvis de Cuavannes.^^^jç

çruvé. — Il a été ...trouvé, hier, deux
.fo'nî)ai»saKces du Mont-dë -Piété.
'im'woptlèt&tee pourra les- réclamer à
[ GaUiemin 19, quai de Retz.

4,rest8tl8B. — M. le commissaire de
•lice (18Perrache. a,.fait eoadulre hier
apalais de justice, en vertu d'un man-
.id'éotou, le noBimé, Jean Triiiat, ea-
iJôunefir, montée iù Gourgaillon, 6;
Cstiiidividu est Inculpé de faux et

ij8;e de faux. ̂ ^^^J%^':^%^9^1

iaression. — Hier matia, vers 4 heu-
ÎS des agents ont trouvé, eour» Morand,
i sommé Laguillamy qui portait deux
mures faites avec un couteau ; l'une
icou l'autre à la jambe.
Tràlmpoîté à l'Hôtel Bleu, Ua déclaré
l'un iâdklda inconnu l'avait accosté et
ippé à la tête sans aucune explication
qu'en voulant se défendre ii avait reçu

i leoond coup de couteau à la Jambe.

Sociétés des tireurs du Shdne. —
oici les résultats du «onsours mensuel de
«rnbre. — i- - catégorie, série, 8i;Q BQètrss .:
Ke)l«r-DoriaB, 8$. points : !• Vially. 88 ;
Rémena, 8Î'; 4' Gu»rry Gharles, 8É ; 5-

ilpy80; 6- Janln Jules, 80 ;: 7- Bertaoa:, 7%;
Grel, 61 ; B- H«ss. 60 ; iO" Pilât, 60.
roattgorl», centre,. 200 m. — f PHet, Ï03
ait ; % Rémond, 811 ; S* Vially, 824 ;* ;
Mgi,4-tï;5- Htss, 4S3 ; «• Rarlin, «0 ; 7»
«ta, Jules, 485 ; 8' Barthon, 645 ; 9- Guerry,
toies, 656 ; 10- Grei, 678 ; il' Relier-Do-
it, 7/8 ; lt- Caassard, 801.
Icatégorie, sério SI00 tri. — !•• Fréaêa, 69
lnts ; 2- Grel-. 68 ; 3- Gaussard, 4- Fougère ;
Démanger ; 8- Berlin ; 7- Grange.

Sr&nâ Théâtre. — Cu soir, spectacle. «as
tutoyants pour les amateurs d'opéra-
olqii9,.gui vrrront sur l'afflôhe detix des
ii eiarmant* ouvrages- du répertoire : iss
apns de Vdlars avec M ma Pradea, MM,
Jlll» et Pald, et le Sowd, dont la reprise a
limn très joli succès & M, Forot daas le
» d« Dagaières.
înmain, seconde représentation de Sigurd.

théâtre flea' Céiaatina. - Ce soir, à 8
w«, troisième repr-seaiati-ea du* Nouveau
Usoharmam» .comédie- de Henri, Lave-
B. '- - -'- 

toaia, à la demande générale. Le Monde
ionttnnuie,
Miï,teiide,®0"pheUtoe8. ».'-»0*':-'U
Vendredi pemièra représentatlondeAmsa-
Je», comédie en S actes de Georges de Poî-
MCM pour la, .représentation d*,-. Mlle
lanne Munte aveê MM. Peiny, Arnaud été.
«Bedi, La Belle Gab telle. ' : '
fTOUainement, Mon Enfant, La Maison du
«/leur,
ÎSU de location tous les joar's, de 10 b.
»«atiBàl,Ji,.duà.oif.

(fcr&Wf &a Sans et'&ei Hamoara
'"«oie birop dé Boohet et du Setpent

^ABLYI Qmu .DÉLIEIE'OI.
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Marelié très ferme sa» toute la ligne, t
qui H (exine aucun cornmentaae, du momet
qaa les questions politiques extérieur*» g«
litesent ua temps d'aoalmie.

La grande nouvelle e'est 1* message Mac
Kinley préconisant le eanal de Paaama.alor
que ?am«di, ees boa» journaux anglais
avaient lancé la noavelle contraire. Noua n'w
«'avions pas part, et pour caus», tachant de
puis que les Eouveliea de la presse d'ontr
Manetie, ne le cèdent en rien à celle» d'Ame
rique.

Jjaûs quelques jours, neus saurens exacte
ment à quoi aous en tenir, sur les condition
des Etats-Unis, et sur les projets d'activé
ment.

8 o/-, 102.725 et 1&Î.S0/2S. Extérieure, 41.80
4Î. Italien, E5.7Î5. Portugais X8.85, UJ& trè
r*cherubé, ea vue du premier coupon. Oa dit
aussi que les projets de cessloa de D>laga
Bay, ne sent pas abandonnés. Tare, 28. «'
Staiionsalre, par eoatre la Banque ottomau<
a donné â& lieu à de très gros échanges. L'ar
KftVâgé a actiet» con tammtmt et en clôtun
au plas baat à 558.30 après 56Ï.50 au début
Le niauvemsnt jpout trè» bien s'aco«fnt«8r
Primas 580 et $3Ï.SQ fia. Lyo*sais, 8.8 e
875.51 flii. L% Saragosse a été pia» faible i
1 •ï,Çsar 1 ajourni-meat du tirage des obilga
ttoùs ; mais le faslt devrait avoir aucun© la
fiueace sur lt a actiens. Rio, 768, 7S8.

j|. COMPTANT
Gaz, 8,13 Horme, 1B0. Petifi-Gaudet, 1533 es

Koaveile avar.c« bien justlfién. Comte, 285
Parts Kama, 788. Loire, 208. Montrambert
fc 5 offert sans cause «pédale ; e'ett pint<5
le défaut de centre-partie qui a motivé e<
cours, Tramways d-Augars en bausse a 5it)
sur de belles recettes: Usines du Ilbôae, f*)
ioe.Luml*r«,ti45, i5.75.e'es 50 fr.de bausse .soi
samedi. Grand Bazar, 510.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

UrStany, 1S5.S1. De Beers,674.»i>. Tharsîs,
138.58. Bast'Rand, 150.60. Goldflelds 138 33.
Chartered, 7è.50i Robinson Gold, 225. , s. Gel
denbuis, Kl. m. Randtonteln, tS'.'iïi Sheba,
87.»* Simmer, 13S.»» Ferreira. 642.»». M»;
«ambique, ^5.75. Montecatini, 13.»». Verre-
ries Mulatièrë, 628.0». Bngrals l'Bst, S6 ?»..
Pompes tanèbres, 880. «». Parts Pomp., 69.50.
Ponomarefl, ÛÎS.B». Construction s méc. anc,
815.1.». nouv., 797.50. 1/10 Construo , 700.»».
PéeMney nouv., S20.»». Cieveland, 435.»..
Sud Russe, îGOO.»». Glaces hygiéaiq., 108.»».
Glaoesbyg. d'Algérie, 99.»». Tboms. nv. 1180.
Tram. Limoges* 613.»». Tram. Calulre, 888.
Tram. d'Eoully nouv., 915.»» ancien, 945.»».
Tram. Roanne,. S3S:-9». Ouest électr., 4V0.»s:
Tram Neuville, 1120. Tram. Tours, 113 »».
Tram. .-SfcBtlenpe, |50.»». Saint-Paul, &80.s»
Tram Besançon, 420»». Versailles, 455.»»
Tram* de l'Isère, 484. Tmia, d'Orau, 650 »»
Tram. â'Aix, tl. de Vais, S3. d'Artois, 488.
Horme, ano. Ï0 nouv. 170.»». Potlendorf,
ti07.50. Parts Kama, 62.»». Déménagements
Lyon, tS9. Dôménagemeuts Marseille, 445.»».
Btablisserh.' Sasîatî, 140. >». DoneU, 1015 m.
Hafna, 260. Parts Haina,6.£0. Droit Tbomson,
60:»». Beubîe (droits),.40».»».. Halogènes, SIS.
Briansïs, 1279.»»:. Céramo, 489.»». Part Géra-
mo, »»»..<». Pbôspli. La Cap'lle, 95.»». Soo.
Caucase, ,,§78.»». BOHble, 9^0..»». KaSobUar
ord., 17.»». privé, 54i»».,-Appareillage,. 255.
Phonograpbe, lr^8.»». Pellicules î?., 1470.»».
Piàtrières Sud-Bsti 280.»»..-Stéarinerle Lyoà,
119.»». CbampfèrgeroE, 92.»». Alpines, 4dS.
Anasaha, 40.»». Bar aœéricaiB,lS^:»». Bdea
Bar, 101.»». Bari-Barre, lûi.iiQ Grand Basai,
»»».»» Banque privée, 470.»». Alimentation,
138.»». Dombœw!aïa,4645,»»; Rocb^t Sobnel-
der, 510.»». Grakd» Roue, Paris, 25.»»; Ver-
res spéciaux* 49$.»». Biscuits Germain-, 547.
Carrière» de Vl^ebols, 178-.»»., Jontgs, 478.'»».
Charbonnages de la Loire, SOS.»» Fr. -Suisse,
M5.»* Soc. *Ie*. de Saint-Rambert, 147.S»,
Scbappe Villars-, 8i8.s». Stéphanolse, IMLM.
Cape Copper, 1SÎ.60

;.-  ©BLiOAYÎOSfô

Beas de l'Bxp. 13ÔS," fOO ÉSMas"*» llÉJrg"
1883, l.iO. Poît«ffldorf, 4Êâ^»»., . Ôcloa êîeotï.
KO.»» Makenif, 483,»». Communay, B<H.BS.
Balrd, 508.»». DônatE, 50S.»». Selo, 802.»»;
Rykousky, 485..1». Jonage no«v.. *7S »». Dis-
illlerie du Poupin, 618. t» RaSa, Say, 4SI.»».
Cuivra de Fraude, ISS. Ka»a EOUV., SISS.»»,
Méridionales, SU. »»,.

CHANOES SUR PARIS
;

AïLÔadrès, ïs.f 28.53 8/4. Vienne, H. 47.75.
Berlin, rm. 80.75. Madrid, ,p. 8â.62. BaifM-
,ea®, p. 86.U. &t-Pét«r8èoHrg, ro. BS.72 ./
Efenstantinopl©, J. t. Ï3.68 ./.-. Rome, 167.17'.
3énes, Mr. W7.13;. Mitas, lir. 107.16. BraxeiieSj
180. SIS ./,. Ansfitardam, fl. 47.88. LisfeoiM©,
?s. 790. s». New-Yoi&. d. &S4.»».8yî, Bo»bay;
rp. i/4 6/82 ealéistta, rj. l/A .8/SS. ,.

ipama SBR L'oa -'•"
îaeM^s-Ayr®», ij4.»» e. | Ltsteonne, 47 ./. e,

liieJ ÊBT-.Î ""th. 'DAMXT." .

TIRAGES FINANCIERS
Villa d® Paris 1S08

Le m- 471.928 gagne 200.000 fr..
L8:iiamér« 477.828 gagne M.oa&JHines
Lés numéros suivants gagnant chacun

lo.ooo fraucs.
(69.859 134.245 634.883 218,823

Les numéros suivants  gagnent chacun
I.OOOÎfr. :
172.039 516.415. 77.884.. .44Î...778

Les 40 numéros suivants gagasat euàcun
,000 fr:
149.208 547 ; 878: lto.569 409262
187.890 577.Ï86 88.4ri3 248.863
J25.183 34 ;5S7 m.Mt 284 843
98.8S4 838.683 17.817 84«.639
.48.118 178.2SS 7ï8«* 8i8.5?0
,01 809 504.851 28.34*" 379. SX
117.993 549.074 524.188 564.838
156.556 139013 135.38$ 40 ï. 830
125 S80 89.81? If8ïl6â 284.4*9
8J.534 871.45.8' 126.873 478.647

Tirage ohligatioRS commaa&lea 1379

Le auméïo 8i2.243 ga^ne 100.000 fr.
I^e numéro 378. 483 gagne 25.000 Ir.
Les numéros suivante gagnent efeaeun

5,CC0fT.
614 762 S68 717 742.186 633.915
71.669 187.933
Les 43 naméros suivante gagnent chacun

10CO fr. :
221. 6S1 8:9. mi 730.877 891.642
n^S^S 505.036 657. 84S «5.159
179.173 750.418 9tfS".842 £63.143
575.930 80-M80 632.392 137.108
8.;6.407 85.933 305.464 861.735
55S.663 870.217 59.119 75.185
428.373 147.436 79". 148 840.810
231. 6S7 18.927 £97.896 139.281
S08.3!7 401.319 549.183 876.2S2
872.403 279.6;;-3 311.560 193.382
73.853 724.669 158.463 £97.t64

231.445

Ti?fS®3 obligations oommaBalea 1884

Le"ftuméro 291.4S7 gagne leo ©oo fr.
,,: Leuuméro 442.705 gagae 2-5.0.0 fr.

Ls? numéros qui suivent gagnent chacun
5. 030' francs.
871.714 234 676 311.741 72/i.907
747 902 47.9S7

Les numéros suivants gagnaat ohacau
5 &» francs :
626.924 140.88'» 5S2.703 428. 920
3S0 011 183 S73 206. 832 806.679
325.48? 80.713 5°.2.735 56&.037
227.7S9  «73.K78 251.017 799.185
li-8.692 Kl. 828 843.343 546.488
KS8.&78 742. 7it 692.791 949.785
83 «.8*6 899.278 7S8.52S 248.786
839. i88 880.170 832.818 Ï88.572
603.683 712.693 446.548 4M».541
471.844 4O0.S92 674.095 &41.144
389.141 6:;3.278 188.^93
fcê2.63l3||?''

Dernière Usure
Dans l'artillerie

Paris. — Le général de Brigade Trôna
est relevé du commandement de l'artille-
•rie du 14 - corps, et est nommé inspecteur
permanent des -travaux, de l'artillerie pour
l'armement des côtes et memBre du co-
mité teeanîqae de l'artillerie et du génie.

  •*-

Dans la marine
P«n«. — Le tableau d'avanoement dé-

finitif pour le grade da capitaine de vais-
seau paraîtra demain.

Le conseil de ia marine se réunira dans
une Muitaine de jours, La date n'en est
pas encore fixée.

On prépare à l'état-major général la
liste des questions à soumettre a l'examen
au conseil.

«—«

Transports militaires en mer
Pari». — Oa se rappelle les accidents

auxquels a donné lieu le transport des
jeunes recrues sur le paquebot Ville -de
Peri-Vendres à Oran, par une mer dé-

. montée.; La plupart des militaires n'avaient
pas' trouvé d'abri dans l'entrepont et
etsîent restés exposés aux coups de mer
qui ne cessast de balayer le pont. A la
salie de pareils faits, le ministre vient de
prescrire de ne plus embarquer à l'avenir
due les soldats qui pourront être mis à
l'abri.

En outre, les srônéfaux commandant les
Ï8.*..j 16" et 19' corps sont autorisés à l'ave-
nir à suspendre ou à modifier les ordres
d'embarquement quand l'état de la mer
peut faire craindre des accidents.

-,——- ,

tes impôts
Paris. — L'administration des fînanees

vient de publier le rendemeat des impôts
et revenus indirects pendant le mois de
novembre.

il y a une plus value de 13.607 .-800, car
rapport BUX évaluations budgétaires et
une diminution de 8.229.900 francs par
rapport à la période correspondante
es 1897.

-—+—-
L'emprunt Indo-oSMs

Paris. — La commission des colo&îes a
entendu cet après mtdî MM. Guillain et,
jDouiaer sur l'emprunt Inâo-eMnois. El e
à -ajourné ea iéeisioa k mercredi pro-
cuaia.

Collision de navires
| Batnum. — Dans la nuit du I décembre
à eu lieu aux environs dé Otcn'èmtciiirl,
pm collision entre deux vapeurs. L'an
'des deux vapeurs a coulé à pie.

Il y a eux d8 nombreux, tués et blessés.
L'un des vapeurs a recueilli les passa-

gers de l'autre et est rentré & Batoum.
.' ' .— *___

Les armements de Toulon
;P«rfo. — Oa mande de Toulon que les

bâtiments de l'escadre ont reçu l'ordre de
compléter les matières coatenables à
compter du 1- janvier 189$.

Les médicaments seront complétés à
6 mois à compter de la même date.

Un discours de l'amiral Fournier -
Toulon. — Un grand dîner officiel a eu

lieu à midi sur le cuirassé Brennm, vais-

seau-amiral de l'escadre de la Médite!
ranée.

Au dessert, l'amiral Faursier, commai
dant de i'escadre, après avoir constat
avec plaisir que les travaux da transioi
mation de cette force navale étaient ter
minés, tel prononcé l'allocution suivante

«L'escadre delà Méditerranée, a-t-i
dit, est prête aujourd'hui au combat e
attend avee calme les événements qui s
déroulent actuellement autour d'elle. D'ic
là elle continuera à se préparer active
ment sans reprise à déjouer la taetiîue d
nos adversaires éventuels, ce qui n'es
nullement impossible, n'en déplaise à no
détracteurs et à leurs belliqueux orateur
trop enclins dans leurs discours à vendri
la p?au de l'ours avant de l'avoir tué .

. *
En Italie

Rome. — La roi a reçu ce matin le;
présidents de la Chamora et du Sâna
ainsi qui leurs bureaux qui lui ont pré
sente las adresses en réponse au discoun
du Trône.

S'àdressant aux céaateors le rel a di
que le Sénat participait efficacement a ls
nation et que 1 Itaiia, convalncae da la vi<
de ia nécs38ité de m<iinteuir;ia paix, était er
rapports cordiaux avec toutes toutes 1«!
nations.

AUTOUR LUJMIMENT
LA COMMISSION DtS OCTROIS

Parts. — La commission des- octrois t
c-Kteadu cet après midi M. Peytral sur h
proposition tendant à la prorogation dt
oélai imparti par la loi du 29 décembrs
1897 pour abaisser les droits d'octroi sui
les b-.itsson» kygléniquss.

M Peytral a expliqué que le gouverne-
ment ne pouvait prendre l'initiative de
cet ajournement, mais a fait observai
qu'un certain nombre de communes se
seraient pas en mesure d'appliquer la loi
au !,•• janvier 1899. 11 est matérielleaisal
impossible qu'avant la !•• janvier pro-
chain le Parlement put discuter utiiemen!
les projets municipaux des taxes des rem-
placement de ces 244 communes. Le mi-
nistre des finances serait donc d'avis d'ac-
corder des sursis particuliers a chacune.
d'elles.

La commission a repoussé cette solu-
tion et après un échange d'observations
a décidé de soumettre à la Chambre un
tsxte ainsi conçu, auquel le ministre des
fisiBEee* a fiai par se rallier :

« Les délais Impartis pour l'application
de la loi du 3§ décembre 1897, peuvent
être prorogés aa 31 décembre 1899 pour
les communes qui réclameront iehêaéflcs
du sursis. Il a été entendu que la ville de
Paris serait exceptée d* l'application de
«jette disposition, le Parlement devant se
prononcer prochainement sar la taxe de
rsmplaoement. »

iSPÂGME ËTJTSTS-UHIS
La commission <âa ta paix

Paris — La commission hispaao-améri-
ealoe a tenu aujourd'hui une longue réu-
nion qui us s'est terminée qu'a 6 heures.
Les commissaires se sont mis d'accord sur
7 articles qui ae sont que la conséquence
de» S premiers articles du protocole, c'est-
à-dire l'abandon de Cuba, de Porto-Riao
et des' Philippines.

Les questions financières et notamment
selle de la Datte de Cuba ayant été agi-
tées, les Américains ont refusé d'entrer
ea pourparlers sur ce point. La question
de l'achat des Carolinss par le» Etats-Unis
n'& pas été agitée. On espère pouvoir ter-
miner les négociations avant la fin de la
semaine.

La séance a été renvoyés à demain 3
heures.

La vanta das CarsiSnas
New Yerk. — Oa assure à Washington

qfae l'Espagne négocia actuellement avec
l'Allemagne pour la vents des Garolines.
P tusieurs communications auraient été
échangées à ce sujet entre les cabinets de
Berlin et ds New York,

- - - L'agitation oar-Sîsta

Rendage. — Le gouvernement ne dis-
simule pas les inquiétudes que lui cause
le mouvement carliste. Il à donné des or-
dres aux autorités civiles et surtout mi-
litaires, d'augmenter de vigilance, car on
aurait découvert de nombreux- dépôts
â'armfts en Catalogne et en Navarre.

Oa dit que le gouvernement va suppri-
mer toutes les feuilles carlistes, Botana-
ment l'I^ Cerreo, organe officiel de don
Carios.

La message de M. Mas-SCirtley

New -York. — Le message du presi™'"t
Hao-Kioley a été lu aujourd'hui au Con-
grès. C'est un long historique des événe-
ments qui ont amené la déclaration de
guerre à l'Espagne et les raisons qui ont
poussé le gouvernement à venir en aide
m gouvernement da Cuba.

Cet historique au cours duquel le prôsi-
ient rend hommage aux soldats espagnols
ît à la bravoure de l'eseadre et de l'armée
imérlcalnes n'apprend rien de nouveau.

Passant ensuite & l'organisation des

nouvelles conquêtes des Ëtat'a-Uûls. IV
Mac Ktnlèy assura que les Espagnols n
les auront psséva^uées avant les premier
jours de 1899. Il parle longuement dg l'oi
ginisation politique de rue qui devra eu
conforme à Ja loi des Etats UHÎF, c'est-à
dire que les Cubains devront eux-même
s'organiser en Etat indépendant.

M. Msc-Kinley précocité l'augmenta
tiou de? éltaetlls da l'armée qui serou
oortés à 100.000 hommes et de la flotti
qui sera augmentée de plusieuis ùsitë
d3 combat.

La question du désarmement et l'expo
sitioa de 1860 sont l'occasion pour M
Mac Kinley d'un passage très favorabu
à la politique de paix et de développe
ment de la cordialité des relations avei
1,1 France et la Russie.

Le msssage o insiste la cordiglîtê de
relations avec l'Angleterre.

La situation financière est longuemen
exposée. De cet examen, il résulte que li
crédit national s'est amélioré malgré loi
chargea Imposées par la guerre.

Le message est très bien acjueiill dam
la presse.

 ^

L'aiaire Dreyfas
tA CLEF DU COMPLOT

Du Soir.

Les dreyfusards affectent en ce mo
ment une superbe assurance.

Ils savent cependant aussi bien que
nous que l'on a découvert tout rôcem
ment des faits excessivement graves,
lis savent que l'on tient la clef du com-
plot < t que l'on connaît les principales
ressources qui alimentent le syndical
de la trahison.

LA LIQUS DES PATRIOTES

Pans.— La Ligue des Patriotes s'est
réunie ce soir sous la présidence de M.
Deroulède.

Dès 8 h. Ij2, les ligueurs commen-
cent à pénétrer dans la salle.

M. Déroulède fait son entrée à 9 h.,
salué par les vivats des 800 ligueurs
qui crient ; « Vive l'armée ! Vive la
France! Âbas les Juifs ! »

M. Firmin Faure commence son
discours par les cris de « Vive Dérou-
lède ! A bas les juifs ! », puis il fait une
conférence sur l'antisémitisme et con-
seille au peuple de Paris de suivre
l'exemple de la population algérienne
quicha.8-s8-J.es juifs à coup3 de matra-
que. « Faites la même chose, s'écrie M.
Faure Chaque fois que vous vous trou-
verez en présence de juifs criant « A
bas l'armés ! Abas la France ! » formez
leur la boucha à coup de poings.

Le dêpùtô algérien termine son dis-
cours comme il l'a commencé, en
criant: «Vive Déroulède 1 A bas les
juifs! »

Des tonnerres d'applaudissements
éclatent daas toute la salle.

Après cette explosion de patriotisme,
MM. Thiébaud, Millevoye, etc., vien-
nent parler dans le môme sens, mais
11 est 10 h. 1T4.

M. Déroulède prend une dernière
fois la parole. Son allocution est très
applaudie, et les ligueurs se séparent
au milieu du plus grand ^enthou-
siasme.
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Et AT eiVILPEUftfrN
FUNÉRAILLES DU 6 DÉCEMBRE 1898 -

; Premier arrondissement. — Vve Bonnet,
hee Anne Challe, blanchisseuse,. 61 ans, rae
Tolozaji, 11, il h. — Etienne Pierre, teintu-
rier, 5i ans, rue Mulet, 1, f. 3 h.

Deuxième arrondissement.— Claudius Napo-
lier, manœuvre., 61 ans, Hôtel-Dieu, î. 7 h.~
Auguste Bagat. horloger,,59 ans, Hôtel-Dieu,
f. 1 h. — Ep. Gagoaiîx, née Clémentine Four-
nier, 50 ans, Hôtel Dieu,- f, 8 h. — Adolphe
Gretisson, propriétaire, 82 ans, rue de Cas-
tries, 5, f. 81a. -- Dominique Paggia, peintre-
plâtrier, 66 ans, Hôtel-Dien.f. 11 h.

Troisième arrondixaement. — Claude Bar-
ger, ô8 ans, passeur, 208, route de Vienne, 8 h
— Jugnon, eartonnier, S2 ans, rue Pl«rre-Cor-
nellla,161'W h. — Dupont Marié, 15 m., &v.
de Saxe, 285, il h. — We Julien Bruard bï
ans, boni, des Casernes, 1», t 12 a.'— Marteau
Jean, 63 ans, rue Montesquieu 96, i h. — Ep.
Martin, 49 ans, rue'deBonnel.fcS, 2 b. — Polaa-
Driltaa Jean, épicier, Sa ans, 7, rua Parmen-
tler, 8 h.

Quatrième arrondissement. — Vva Michal-
let, 8t ans, rue du Charriot-d'Or, 19 9 h.— Ep.
Plron. 30 ans, bôp. Croix-Rousse 1 h. — Vva
Dugalay, 79 ans, petite-rue des Gloriettes, 31
ans, 11 h. — Vve Baneet, 69 ans, rue C.-J. Bon-
net, 28, f. Ih.

Cinquième crrondjssswent.--J.-J- Hu-
pot, chiffonnier, 6) ans, Ant.quaille, r.

SiviètL arrondissement-^Ernest Ramelet
6 mois, rue Moncey, 13», f. 7 h. ̂ V* B*
latch, née C-anrtlne Turquet, rent^'e, /«
ans, rue Pierre Corneille, > , f. 9 h. ~ £ 1'
tome Avrial, pcëlier-fumiste, 51 ans, piace
St-Pothln, 9. t. 3 h.

Spe«ta*Ieî_^_Goi|WFt?
«RAND-THftATRB. - Aujourd'hui, Les D ra-
il, gons de Vlllars et le Sourd.
y* Bureau 7 H.li2, rldeaa 8 h.

mHfiATRK DSS CÉLESTINS. - AUÏOUîâ'lnU
J û8aeures. Le Nouveau Jeu, comédie en trois
•* actes.

pIRQUE RANCY. -- Tous les soirs à 8 h. 1/î et
*» jeudis et dimanoties à 3 Heures, représenta-
tions ôauestrea variées.

Au. programme : Ducame trio bartistes excen-
triques. — Les Haydas, sauteurs arabes. — Les
trois grâces tigrées, pttônomône extraordinaire.
- Frtd et Rick, comiques excentriques. - Fau-
talsle orientale par la lamiUa. Palmer. — Les
Sœurs Powell et toute la troupa,

t
gUSIOUE MILITAIRE. Klosqus da BeUecour.
| Tous les jours, de 2 a 3 heures du soir,
i concert parles musiques de la garnison.

T
OUR METALLIQUE DE FOURVIÈRE. - TOUS*
les jour.-, dimanoties et têtes, ascension de
7 heures du matia â 5 heures du sote.
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MM. les actionnaires sont priés de
ne pas tenir compte de la convocation
que contenait le numéro de la France
Libre d'hier matin.

Une nouvelle insertion et des con-
vocations à domicile les préviendront,
si le conseil d'administration juge â
propos de provoquer une réunion ex-
traordinaire.

La splendidè Exposition
-de Jouets et : ârtleles peut»
Etrerstses des Grands Maga-
sins E. SINEUX & Cle com-
mencera Lundi (2Dé©@mbre..

Indépendamment des
Articles nouveaux et sen-
sationnels qui seront mis
en vente à des prix sans
précédent, un grand et
magnifique GaSestdrt&r artis-
tiquement colorié et repro-
duisant une scène du Corso
Romain, sera offert à toute
la Clientèle.

CYPI R %7Mf¥ t f 1E
&S%iS,l.tSI% S (Somme)

%JaâBEL f ®g@fsf réglerai
32, Cours Lafayette, LYON

GARAGE. - RÉPARATIONS

le Gérant : A. MICHAL,
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an trône au ravisseur ; Il a agi en bona-
partiste.

— En patriote 1 Mais admettons que ce
soit exactement la même chose.

— Je ne puis pas laisser dire ça, répon?
iltilanlttuii

— Est-ce que ça va recommencer ? de-
manda Gfeorget, .très rogue.

— Je vous en supplie, une lois pour
toutes, mou bon Georget, lit doucement
le Jeune homme, laissez-moi traiter mes
affaires moi-même.

— Comme tu voudras, mâchonna le
brave homme un peu vexé.

— Vous disiez doao, Benéton ?.„
— Je disais et Je répète qu'il ne peut

plus riea y avoir de commun entre vous
et nous, ni la table, ni même l'auberge.
Je dissls que la société d'koimêtes gens ne
pouvait convenir au gis d'un assassin...

— Misérable !... rugit le Jeune homme.
Bsséten s'étant levé, Jean Morin quitta

sa piace et vint a lui, lace k Uoe, les yeux
daas les yeux :

— Ce que voua dites là, Benéton, fit-Il
se contenant, mais la voix tremblante de
colère, le croyez-vous ?

— Comms tous ceux qui sont ici ! ripos-
ta le cocher devenant pâle & son tour, dé-
sireux de partager les responsabilités. -

— Est-ce vrai? flt le Jeune homme In-
terrogeant l'assistance.

— Faux 1 areaitaux ! en ee qui me con-
cerne, se récria Georget.

Décisémeat, eelut-ià avait du cœur au
ventre.

Mais les astres se turent, quoique leur
eonviciîea fut fortement ébranlée : tous
dépendaient pins ou moins du château ûù
Beantoa passait pour avoir de rinfluencejjr
Or, te château s'était pas seulement le

— ̂ F-   ^— : r^~- -.  - ~,~ "~-

grand dispensateur da travail et du pain :
c.'ôtalt encore le symbole du nouveau
pouvoir.

-> Ahl c'est cela ! eria Jean Morin d'une
voix dont le diapason s'élevait â chaque
mot. Eh bien 1 vous avez raison : ii ne doit
plus avoir rien de commun entre noai,
car vous êtes toas encore plus lâches et
plus misérables que celai qui porte la
parole en votre nom, et ue pouvant vous
châtier tous sur l'heure, Je vous soufflette,
je vous soufflette tous en la personne de
ea sale individu !

Et, ce disant, 11 appliqua sur le visage
rasé de Benéton an formidable coup de
poing.

Le cocher étslt appuyé contre une ta-
ble : le ohocle fit basculer, et il culbuta
g ir dessus ia table, Us quatre fers en l'air,
en criant:

— Ilm'atuél ah! l'assassin! l'assassin!.;.
— Misérable! lâche! hurlèrent des pay-

sans en se dressant, menaçants.
— Lâches vous mêmes 1 Faites-moi

place!
Morin avait saisi un escabeau et, aîasl

armé, s'élançait vers la sortie.
•- Tuons-le, tuons-le, rugirent quel-

ques-uns à la vue de Benéton inanimé,
— Veaezy donc, hurla Moria en bon-

dissant sur la route.
Les vingt paysans que contenait la salle

se saisirent des bouteilles et des verres
et se précipitèrent sur ses pas, bleu dé-
cidés à lai faire un mauvais parti.

Mais une intervention laattandae les
arrêta net.

«*- Hardi, pille, pille, eria une voix du
dehors.

Et, sur le seuil, tombèrent en arrêt les
ttëux ehletri de Bon sceau, les yeux flam-

boyant dans l'obscurité, les mâchoires
découvertes...

Devant eetta démonstration, les plas
acharnés restèrent cloués sur place.

— Sale bonapartiste, tu nous la payeras,
va, assassin, firent-ils ea rejetant la porte
sur les deux bêtes grondantes.

Juste à ce moment, et comme par ha-
sard, Benéton revint à lui.

— Il est parti ? questionna-t-il.
— Oui et ses chiens noua ont empêchés

de lé poursuivre.
-Soyez tranquille, Ja le retrouverai, fît

le bravache.
Georggt haussa les épaules et se disposa

à sortir.
— Toi, tu vas le retrouver de suite, ri-

cana un payssn.
— Et quand cela serait ?
Sar le seuil déjà, ii s'était retourné

pour poser la question.
Personne ne paraissant disposé à con-

tinuer la conversation et feignant d'être
tout aux soins que nécessitait l'état du
cocher de Bois-Renaud, il soni?,

Jean Morin avait déjà quitté la place et
sa dirlgerlt vers las Epieux, aocempagné
du petit paire et flanqué de s?s deux
chiens.

— Ah! les lâches! monaîogsait-iî ;
mais comment t'es -tu trouvé là, Dous-
seau?

— Javelllal8! fit simplement la brave
pstit homme.

— Tu savais done ce qui allait m'arri-
ver?...

** Non... Mais Je m'en doutais un peu.
-*• Comment cela ?
— Oa tions fait grise mine à tous, dans

le pays, depuis... détruis la mort de M.
du Ruchard.

— Quel intérêt peut avoir Benéton â
propager ces infamies ? demanda le Jeune
homme.

— Oh ! ce n'est pas bien malin â devi-
ner, allez, M. Jean.

— Ab ! et qu'est-ce que tu as deviné
toi, Dousseau ?

— Moi, Ja ne sais pas, mais je crois
qu'il guigne la ferme.

— Les Epieux ?
-Oai.

— C'est impossible ! Il n'a aucune des
counalssances nécessaires.

Il croit les avoir toutes.
— Ma famille est là depuis des siècles !
— Pourquoi qu'il vous poarsuit, alors,

vous, M. Jean?

— Tu as peut-être raison, fit Maria de-
venu aoagsur.

Jusqu'aux Epies x, il ue dit plus mot
passant mentalement en revus les évéue'
ments des derniers jours. Arrivé à la
ferme, il serra la main du petit pâtre et
mrœta à sa ehambre, le eeiveau trouble
la tête lourde. '

— Réhabilitation et vengeance ! la tâche
sera rude, murmura-t-il en se couehaut.

Il ne ia jugea cependant pss au-dessus
de sas forces, et ce fut un soulagement
pour ici que son existence eût un but
bien déterminé.

La douleur et ses préoccupations ns
purent le tscir éveillé; la fatigue phy-
s?que le plongea dans un profond som-
meil.

Il fut réveillé, le matin, par le va-et-
vient des charretiers et des chevaux.

— A .l'œuvre ! fit-il en sautant hors du
lit et s'hablllant ea hâte.

Il descendît à la cour, questionna cha-
eun sur l'état d avancement des travaux,

fit une tournée dans les écuries et éta-
bles, puis s'achemina vers Bois-Rsnaud

^.°al
S

1
8ulem9

.m, ildevaUune visite à la
châtelaine, mais il voulait savoir ce qu'elle
pensait des infamies débitées sur son
malheureux père et du [jugement rendu
par la eour martiale prussienne

Comme 11 traversai} la cour du cbl-
eau, il croisa Benéton qui s'y promenait

les mains dans les poches, en maître ïï"
veillant son domaine.

 M

crû Sir retrouvero^, Morin ! lui
cna-t-iiau passage.
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 î™ fcomme
d une voix érnao, en s'arrôtant pour fixer
un moment le cocher, oui Je crois et j'es-
père que nous n'en avons pas fiai !

Et il prit le chemin des appartements
de la comtesse.

— Que peut-il venir faire Ici? se de-
manda BJnéton en lui emboîtant le pas.

— Mme la comtesse est elle visible ?jde-
mandait le jeune homme à une domes-
tique.

— Javsis voir, M. Morin.
Quelques instants après, la femme de-

chambre revenait.
— Mme ia comtesse ne peut vous rece-

voir, annono'i-t-sll-3.
— Ahi fit Morrm, hésitant. Veuillez

dire 6 Mme du:Rachard aue j'insiste fit-
il, apsès quelques isstaets do réUesloa
qu'a faut absolument que je la voie

— Vous pouvez entrer, M. Morte, 'dit la 
servaate, quand elle reviat, après s'être
acqaitée de cette nouvelle mission
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